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Les Vins d'Anjou 
M. MAURICE CAILLOUX, vulgari-

sateur du blé « Florence Aurore » est 
mort à Tunis, le mois dernier. Colla' 
borateur du Service Botanique, il dis-
tingua cette variété et en continua la, 
sélection jusqu'à obtenir "le blé Koni-
dat, comparable aux meilleurs Mani-
ioba. Il était président de la Coopéra-
tive et du Silo de la Manoubà, le-- plus 
important de l'Afrique du Nord. 

?.r. HENRI CHALES, . Président de 
la ; Meunerie Française est mor t, ges 
obsèques ont. eu lieu, mardi 3. janvier., 
en l'église fft-Jéân-Bapîis'lé de 'Neùik 
ly, au. milieu' d'une grosse "dffïueneé. 
Il [était administrateur délégué des 
Grands Moulins de Pantin. 

OCTROI PARIS. — La Com-
mission de l'Agricuï'are d-e la Cham-
bre a-protesté contre les nouveauté 
droits d'octroi prévus par l>i Conseil 
Municipal de Paris sur "les fruits, les 
jus de fruits," lés châtaignes, lés laits 
et fromages;, une délégation a porté 
cette protestation aux- Mm.stres de 
l'Intérieur, de i'Àgricuîiurë et des Fi-
nances... 

L.'AvSSOGTATIQN, GENERALE. des 
PRODUCTEURS de VIANDE a délé-
gué, ses Administrateurs auprès de la 
Commission du ..budget'.,, du . Conseil 
Municipal de Paris.-pour renouveler 
ses . protestations contre ■ le - projet 
d'augmentation de 60 % du droit d'oc-
troi sur les viandes, qui est déjà de 
50 % depuis jui'let 1937, et qui serait 
supporté pour une large ..part par 
l'éleveur. 

LES : STOCKS CE BLE dans lé 
monde au, 1er décembre sont évalués 
parl'expert Broomhall à 446 militons 
de boisseaux, " contre 405 en 1937 à la 
même 'date et 406 pour la moyenne 
quinquennale. ' ■ 

LE STATUT DU METAYAGE. — 
La Société des Agriculteurs de Fran-
cs va consacrer sa réunion de fin jan-
vier à une étude approfondie du mé-
tayage, sous ses aspects juridique, 
technique, économique et social. On 
sait qu'un projet de nouveau statut 
du métayage viendra prochainement 
en discussion. 

A LACADÉMIE DES SCTENCES, 
M. Vidal a montré que si la en o_ ose 
des vignes en terrain calcaire a pour 
cause principale la carence de fer so-
lubie dans les terres malades, la te-
neur du sol en, anhydride carbonique 
et l'intensité de la transpiration des 
feuilles en exagèrent nettement les 
effets. 

TRACTEURS AGRICOLES. — Les 
propriétaires de ' tracteurs agricoles 
non routiers, c'est-à-dire non soumis-à 
l'obligation de la carte grise, sont invi-
tés à en faire la déclaration à la. mai-
rie de leur commune. Les mairies qui 
ne posséderaient pas les imprimés né-
cessaire? 'eùvént les obtenir à la Pré-
fecture . ' ' '.". ' '. ' '...'.{■ 

CHB VAUX DE BOUCHERIE. — 
Les animaux de l'espèce chevaline, en 
provenance de Yougoslavie^ sont ad-
mis en France dans les, conditions 
prescrites par. l'arrêté du )6 Février 
1933, à d-stination directe des abat-
toirs de Paris seulement. 
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. Comme chaque année, nous avons 
accompli, pour nos lecteurs, le tradi-
tionnel pèlerinage à la Foire aux Vins 
d'Anjou, qui tient ses assises place 
de la Rochefoucault à Angers. Agréa-
ble pèlerinage qu'on refait toujours, 
avec plaisir, surtout chez nos aima-
bles voisins; conversations, dégusta-
tions, qui ne peuvent que resserrer 
tes liens d'amitié qui nous unissent 
aux viticulteurs angevins. Comme \ 
nos. vignerons ils subissent les intem-
péries, luttent contre les mêmes 
fléaux. Comme nous, ils peinent et 
combattent pour. gagner leur vie, 
vendre.au mieux les barriques si chè-
rement acquises... 

Que fut la récolte 1938 en Anjou? 
Pour juger une récolte, deux élé-

ments sont à considérer : quantité et 
qualité. Rares sont malheureusement 
les années qui nous comblent à la 
fois des deux, ou qui satisfassent 
pleinement nos désirs -—un troisiè-
me larron intervenant alors, celui du 
prix. Et ce n'est pas le plus négli-
geable ! 

Du point'de vue quantitatif, les dé-
clarations se sont élevées en Maine-
et-Loire à 1.263,11.7 hectolitres, 
contre 969.347 hectos en 1937, ja 
fameuse- « récolte du Président Le-
brun ». Ce chiffre est nettement su-
périeur à la moyenne, qui . est de 
800,000 hectos en Anjou. Lés vins 
rouges et rosés dépassent, cette an-
née, de cent mille hectos environ le 
chiffre des vins blancs. 

Les chenins. en coteaux, accusent 
en moyenne un rendement de 28 hec-
tolitres à l'hectare, contre 22 l'an 
dernier, en vignes de 15 à 20 ans. 
En Cabernets, gamays et groslots, la 
production dépasse de 2 à 5 barri-
ques à l'hectare,. la moyenne de 
1937. Dans l'ensemble, la produc-
tion angevine est-un peu inférieure à 
celle de 1934. 

Quant au point de vue qualitatif, 
on peut dire qu'il y a cette année, en 
Anjou, une diversité énorme 1 On y 
trouve depuis les plus petits vins, 
jusqu'aux meilleures barriques — 
mais celles-ci sont l'exception. 

Il y a des celliers où on a enre-
gistré 10° d'alcool, même 8, alors 
que d'autres" vins faisaient 17, quel-
quefois;dans le même cellier. La plus 
forte,densité, pour les chenins, a été 
de 20 degrés d'alcool en puissance ; 
mais la moyenne la plus courante est 
de 12. 

Les Cabernets ont en moyenne 
II°I d'alcool en puissance, avec une 
acidité de 5 gr. 7 d'acide sulfurique, 
le maxima étant de 13. Lès Gamays 
accusent de 8 à 130 et les Groslots 
de 7 à 11 °9, avec une acidité nor-
male de 6,5 environ. Il y a donc, 

cette année, d'excellents rouges et 
rosés,qui se laissent boire avec grand 
plaisir... 

Quant aux blancs, ils sont moins 
corsés, moins fruités que l'an der-
nier. Mais à quoi tient donc leur 
grande diversité de qualité ? 
• Ceci nous amène à parler du fac-
teur « temps ». 

L'année viticole 1938 s'annonçait 
comme merveilleuse.' La sécheresse 
prolongée du printemps et d'une 
grande partie.de l'été, laissait entre-
voir, non seulement une récolte 
abondante, mais aussi de qualité. 
Presque 1S93, de fameuse mémoi-
re.... 

La végétation en avance, était de 
toute beauté, les grappes bien sai-
nes. Hélas, les vignerons n'eurent 
pas le temps de les conduire au but. 
Les pluies renouvelées de septembre, 
le temps doux, firent grossir trop 
vite les raisins. Tous les cépages de 
première époque de maturité, les 
gamays, groslots, etc., prirent la 
pourriture — non pas la « pourriture 
noble »,.— et durent être vendangés 
en hâte,, souvent sous la pluie. 

Les chenins, plus tardifs,pouvaient 
attendre.. Et les viticulteurs, sur les 
coteaux, qui ont bien voulu sacrifier 
la quantité pour la qualité, à la fa-
veur de quelques belles journées en-
tre, les périodes pluvieuses, ont pu 
faire, malgré tout, des barriques de 
choix, titrant 15., 16, 18 eL excep-
tionnellement 20 degrés d'alcool en 
puissance. 

Les prix se ressentent évidemment 
de cette gamme très variée de qua-
lité. Pour les Anjou supérieurs, la 
moyenne des têtes de celliers est de 
1.000 à ï.ioo francs la barrique. Il 
nous en a été offert à 1.200 et 1.300 
francs, mais il s'agissait là d'excel-
lents crus et d'un petit nombre de 
barriques. Le bon vin courant de 
café, le vin des « petites fillettes », 
s'établit de 800 à 900 francs, en 
moyenne. 

Les grands vins rouges de Caber-
net cotent 1.000 à 1.200 francs. 
Quant aux vins rosés, très nombreux 
et très variés, les prix varient selon 
qualité. Les rosés fins de cabernet 
s'offrent de 950 à 1.000 francs la 
barrique, les rosés groslot-gamay de 
600 à 800 francs et les rosés de gros-
lot de 400 à 600 francs. Nous ne di-
rins rien des autres petits vins, qui, 
du reste, ne sont pas présentés à la 
Foire. 

Dans l'ensemble, les Anjou 1938 
n'égalent donc pas ceux de 1937. Ils 
n'en sont pas moins de bons vins et 
certains mériteront de vieillir en 
cave, en compagnie des meilleurs 
millésimes. 

R. Faivre. 

Un brin de causette 
Un très honora-

ble médecin me 
faisant le grand 
honneur de m'en-
voyer tout un rap-
port, sa les dan-
gers de l'alcoulis-
me et ses terribles 
progrès par devers 
la France. 

Je pense que 
c'te maître de la Faculté n'envoyé 
point ça, comme une pierre dans 
mon jardin? Pas pus que pour nos 
amis lecteurs... Car chez nous, si 
que nous avons la faculté de lever le 
coude, on connaît le lever juste à 
propos, sans exagérer, pour conser-
ver tout nos facultés, mentales et 
physiques. C'te mise au point était 
nécessaire. Après quoi, nous v'ià 
quasiment d'accord avec les dignitai-
res de les Facultés. 

Le phénomène (c'est point mon 
correspondant) viendrait d'abord de] 
la densité des bistrots dans not' pays. 
Y en a point autant que d'habitants, 
mais écoutez ça : 

« On compte chez nous un débit 
pour So habitants, alors qu'en Alle-
magne il n'y en a qu'un pour 246 ha-
bitants et enfin en Suède un pour 
3.000 habitants... » 

En Lapounie. les 
encore être ben pus rares, pisque y 
buvant que de l'huile de phoques, de 
baleines ou de foie de morues. 

AXE CORPORATIF 
par J. LE ROY LADURIE 

secrétaire général de VUJÎ.B.A. 

Certains - milieux professionnels ou 
extraprofessionnels, souvent mal in-
formés, parlent volontiers de l'intran-
sigeance doctrinale du syndicalisme 
paysan. Le Syndicalisme paysan n'est 
pas" intransigeant. Il est, voilà tuot. 

H est, avec ses structures internes 
et ses instituions précorporatives, ses 
syndicats locaux, ses unions régio-
nales, et leurs formations connexes, 
mutualistes et coopératives. Ainsi, 
réalise-t-il, à l'Heure actuelle, d'un 
bout à l'autre de nos campagnes, les 

technocrates, des politiques, des jour-
nalistes et des tribuns se sont en 
foule pressés à son chevet. Ils se sont 
faits des noms, mais leurs efforts 
n'ont pu combler le déficit du bilan 
paysan. Leurs statistiques, leurs écrits 
leurs discours se résument en une per-
pétuelle oraison funèbre! 

Alors! quoi?... Faut-il recommen-
cer? Faut-il nous endormir sur des 
illusions, si généreuses soient-elles, 
pouf nous: réveiller, dans quelques an-
nées, dans quelques mois peut-être, 

neuf dixièmes de . la vie profession- dans une situation plus tragique en-
nelle. Il ne procède pas, comme on core? 
serait parfois tenté de le supposer, de I II est vain de vouloir émanciper la 
brillantes vues de l'esprit, émanant de paysannerie, sans lui forger d'abord 
tels ou de tels de ses états-majors. Il [l'instrument qui la libérera: personne 
résulte simplement des mille réalités j de sérieux ne saurait plus aujourd'hui 
de la vie paysanne, diverse en ses ma- j contester que cet instrument puisse 
nifestations, mais une en son essence être autre chose que le syndicalisme, 
familiale et professionnelle. Il est et appelé précisément par l'évolution de 
ne peut être autre chose que le reflet'nos institutions publiques, à jouer un 
de tout cela. 

Pendant des années, pour la défense 
de ses libertés, la paysannerie s'est 
battue dan.' le désordre et la confu-
sion. QU'a-t-elle obtenu? Les déficits 
de la balance commerciale, l'extension 
des friches, l'exode rural, sans cesse 

bistrots devant J accrus, sont là pour nous répondre. 
Elle n'a point manqué de dévoue-
ments, et des plus admirables. Il n'est 
pas une profession en France qui se 
puisse vanter d'en avoir suscité de 

m„nZn A'AI^I 7« c^,^- „\,!Plus nombreux et de plus désintéres-mation d alcool, la France arrive en *\ , ^ , , ., * ■ . . , ' ... , .,, ses! Qu'en est-il presque toujours de-
tete, avec, 17 inres bi par me a na- m6uré quand la morti ou pis, le dé-
bitant,. contre s,71 en Allemagne. >Couragement et la trahison ont abattu 
On sait quelles graves répercussions : ses chef s ? D'illustres exemples, de 
entraînent de tels excès. Dans cer-'grandes leçons, mais rien en définitive 

« En ce qui concerne la consom-

rôle de plus en plus décisif. 
Sans deute, celui-ci se propose-t-il 

d'agglomérer les masses paysannes, 
mais non sans les articuler, les hié-
rarchiser et surtout les éduquer. Inor-
ganique, une masse est vouée à la 
défaite, une minorité disciplinée et dé-
cidée en vient toujours à bout: toutes 
les batailles de l'histoire en témoi-
gnent. Les luttes politiques, les luttes 
sociales en France, pas plus qu'ail-
leurs, n'échappent à cette règle. 

Si nos idées datent de la Tour du 
Pin, nous n'avons plus ici, la mentalité 
de ses contemporains, accablés par la 
défaite militaire et déjà promis aux 
faillites électorales! Nous n'avons de 
revanche à prendre contre quiconque. 

VI* Exposition de Produits 
V utilisés contre 
les ennemis des cultures 
Cette Exposition, la sixième Organi-

sée pr,' la Ligue- nationale, de lutte 
contre les ennemis des .cultures, aura 
lieu, à Paris, ; du vendredi 17' au mer-
credi .22 Février 1939, au pare des 
Expositions de la. Porte de Versailles, 
à, l'pccasion et dans l'enceinte du Sa-
lon de la Machine agricole. 

Etant donné l'emplacement assez 
restreint mis par le-Salon de la Machi-
ne agricole à la disposition de la Li-
gue, . les fabricants de produits anti-
parasitaires/ désireux de p-endre part 
à cette manifestation sont pré" ri se 
mettre le plus tôt possible en rela-
tions avec la Ligue nationale de lutte 
contre les ennemis des cultures, Mai-
son de l'Agriculture, 129. boulevard 
St-Germain, à Paris (téîéph. 93-31), 
qui donnera suite aux demandes dans 
l'ordre de . leur réception, jusqu'à épui-
sement . d'emplacement. 

Paysans !. Pas ^abstention 
lors des Elections aux 

Cha mbres ef Ag ricuItu re 

Confédératîon Générale des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest 

Les élections aux Chambres d'Agri-
culture auront lieu bientôt : les pre-
mières le 5 Février ont pour but de 
pourvoir au remplacement ou au re-
nouvellement des .membres élus au 
suffrage universel aux élections de 
1933. 

: Les secondes élections auront lieu 
trois semaines après la clôture du 
scrutin des premières. Elles auront 
pour but de, pourvoir, au, renouvelle-
ment .. ou au remplacement de la to-
talité des membres .élus par les asso-
ciations agricoles. 

Que ce soit parmi les électeurs in-
dividuels ou les syndicats, aucune 
abstention ne devrait être admise. 

Seul groupement à caractère pu-
blic, les Chambres d'Agriculture doi-
■erit être représentatives des diver-

ses actic:tés professionnelles, et leurs 
membres doivent y être délégués par 
!e plus grand nombre des paysans du 
département et des associations où ils 
sont groupés. 

L'intérêt général de la profession 
aussi bien que l'intérêt particulier de 
chacun de ses membres le veut. 

Il est, en effet, indispensable que 
ce soit l'intérêt général qui prime au 

sein de ces compagnies sur les inté-
rêts particuliers qui pourraient s'y 
faire jour comme il est nécessaire que 
les Chambres . d'Agriculture, pour 
avoir toute l'autorité dont elles doi-
vent disposer, ne passent pas près 
des Pouvo'rs Publics et de tous les 
groupements économiques de la na-
tion, comme n'étant l'émanation que 
d'une minorité. 

Ce serait pour ne pas tenir compte 
des avis qu'elles émettent, une excuse 
trop facile que l'agriculture française 
ne doit pas leur fournir. 

Nos organisations professionnelles 
comptent siur la discipline syndicale 
de leurs membres pour que ceux-ci 
remplissent leur devoir en suivant 
leurs directives. 

tains Mpitenx-on, estime jjtus:'SO-fàar. d'assez fort pour virer le vent de dé> Mais, dépositaires et comptables de la 
cent des malades hommes et 20 pour *Wfe* qui depuis tant de décades la doctrine corporative, nous entendons 
cent des malades femmes, sont eh f0liette en plein visage. : -! ne pas nous laisser détourner de la 
traitement pour maladies dues à l'al-\ Dês économl*tes. des socialistes, des voie qu'elle npus trace, 
coolisme. Depuis l'application des 
nouvelles lois sociales, non ■ seule-
ment les cas d'aliénation mentale se 
sont, dans l'ensemble multipliés, 
mais le contingent des fous alcooli-
ques s'est accru de façon dispropor-
tionnée. Le nombre des « délirium 
tremens » par exemple a presque 
doublé!... » 

Comme de juste, l'oisiveté est la 
mère de tout les vices. Avec les loi-
sirs payés, c'est les candidats à l'al-
coulisme qu'étiant en majorité. Mê-
me que dans bon nombre de familles,' 
c'est point au ménage, à l'épouse, 
ni aux enfants, que va l'augmenta-
tion de paye... mais au distributeur 
d'alcool. 

« A l'Académie de Médecine, M. 
Dévé a fait une communication trou-
blante. En Normandie, on enregistre 
une forte recrudescence de l'alcoolis-
me. Dans les salles d'isolement des 
hôpitaux de Rouen, les cas de déli-
tium tremens ont doublé depuis 
quelques mois. La statistique four-
nit-elle des indications aussi inquié-
tantes pour toutes les régions fran-
çaises ?... » . 

Dame, les Normands aviant la ré-
putation de boire sec, avec leur fa-
meux « trou normand. » 

Mais y auriant point qu'eux à boire 
comme des trous! On me citait ben 
des régions, où dampis la liberté des 
bouilleurs de cru, les cantonniers ne 
désoûlent pu. Y roupillent à longueur 
de journée dans les fossés ! 

C'est point la manière de boucher 
les trous su les. routes... 

Ni de relever le niveau du pays t 
Heureusement qui avant eixore 

des Français raisonnables, ben déci-
dés à conserver leur équilibre -— et 
leur réputation. 

La Commission interministérielle de 
la Viticulture s'est réunie au cours 
du mois de Décembre. Elle a étudié, 
discuté et décidé les mesures néces-
saires à l'assainissement du marché 
des vins au cours de la campagne de 
1938-1939. . -
' Voici donc ce qui la concerne : 

La déclaration totale dfe la récolte 
nationale 1938 s'élève à 79.397.799 
hectolitres. Sur ce total 21.485.802 
hectolitrés sont imputables à l'Algé-
rie. 

Les disponibilités de la campagne 
1938/39 sont évaluées à 88.326.584 
hectos, récolte et stocks existants. 

La Loire-Inférieure a récolté : 
1.220.098 hectos an lieu de 845.904 en 
1937 et 1.835.841 "en 1934. 

Le muscadet s'élève en 1938 à envi-
ron 160i000 hectos appelation simple 
et appelation contrôlée. 

Nos pages spéciales 

Cette semaine : 

Le BLÉ et le PAIN 

Lis Bonifications Spéciales 
aux ciiefs d'exploitations 
assujettis aux Allocations 
Familiales en Agriculture 

Le décrut du 31 mai 1938 (art. 5 et 
6) qui accorde des bonifications à cer-
taines catégories d'exploi ants agri-
coles avait fixé, pour l'envoi des de- hecto 
mandes aux Caisses d'Allocations fa-
miliales agricoles, la date du 30 no-
vembre 1938 vient de reporter au 31 
janvier 1939 cette date limite 

Les exploitants agricoies et les arti-
sans ruraux qui- désireraient bénéfi-
cier de ces dites bonifications sont in-
formés d'adresser le plus rapidement 
possible leur demande à la Caisse où 
ils sont affiliés. 

A la comission interministérielle il 
a été d'abord question de l'élévation 
des droits de circulation.. M. Linyer 
à , demandé que cette aggravât-'on de 
la,, fiscalité, nuisible :, à. la consomma-
tion, fût abrogée ou tout au moins ne 
fût que momentanée. Le vote a été 
obtenu et le voeu sera transmis au Mi-
nistre des Finances. 

La Commission jugeant que 88 mil-
lions d'hectos est une récolte trop 
élevée pour la consommation normale 
(72.000.000) déc'de qu'il y a lieu à 
blocage et distillation obligatoire pour 
environ 7.000.000 d'hectolitres. Le 
marché ainsi désencombré de ses ex-
cédents pourra fonctionner normale-
ment. 

La Commission a adopté le chiffre 
de 185 hectos pour le départ du blo-
cage des vins de 1938. 

Le taux de blocage sera de 9 % 
de la récolte pour les récoltes com-
prises entre .183 et 290 hectolitres. Il 
ira ensuite en s'éîevant jusqu'à 31 % 
pour les récoltes supérieures à 50.000 
hectolitres. 

Une majoration sera applicable aux 
rendements supérieurs à 40 hectoli-
tres. La distillation obligatoire parti-
ra des déclarations de 185 hectolitres 
également. 

Elle sera da 0 litre 50 d'alcool par 
de vin récolté de 185 à 300 

hectos ; de 0.60 de 300 à 400 ; de 
1 l'tre de 400 à 1.000 ; de 1 litre 30, 
de 1.000 à 3.000. 

Les chiffres de 0 litre 50 et de 0,60 
étaient primitivement de 060 et de 
0,70. Cette réduction a été obtenue 
par une vive intervention de la C. G. 
V. C. O. ,ct finalement acceptée par 
l'Administration. 

Le prix: des1 alcools fournis à l'Of-

fice d'Etat sera sur la base de 987.75 
l'hectolitre d'alcool pur à 100 degrés, 
ou bien au prix de 9,67 le degré-hec-
to pour les vins livrés à l'intendance 
ou à l'Assistance Publique. 

Ces prix sont dégressifs suivant les 
rendements à l'hectare, ilg peuvent 
descendre à 600 francs pour la viti-
culture industrialisée. 

La Commission émet l'avis que la 
priorité des transferts pour les noahs 
joue en leur faveur jusqu'au 15 Jan-
vier. 

Après longue discussion il est déci-
dé que l'on autorisera l'abaipsement 
d'un demi-dtegré de la teneur alcooli-
que minimum légale des vins à la pro-
duction. Le degré légal des vins de 
coupage sera maintenu à 9°,5. 

A la demande de l'Administration, 
les prestations d'alcool vtaique seront 
mises à part des prestations d'alcool 
de vin. Les alcools vtoiqoies seront 
payées 468 francs l'hecto (compté à 
100 degrés). 

L'Administration insiste pour qu'en 
remplacement de la distillation, les 
viticulteurs astreints, se libèrent en 
livrant des vins en nature à l'Armée 
et aux Etablissements d'Assistance 
Publique. Ces làvra'sons sont plus 
avantageuses que celles aux distille-
ries ; il y a une légère prime en leur 
faveur. 

L'achèvement de la distillation .est 
fixé au 31 Mai, celui des livraisons de 
vin en nature, au 30 Juin. 

Echelonnement des Ventes 

Le deuxième échelon est libéré. Les 
producteurs' de plus de 200 hectos qui 
étaient astreints peuvent donc sortir 
2ï % de leur récolte. Le minimum est 
do 100 hectos libérable par tranche. 

On peut donc, dans tous les cas, 
sortir au moins 200 hectos. Le régi-
me spécial pour les vins de bouteilles 
est toujours en vigueur en notre fa-
veur. 

Appellations d'origine contrôlées 

Le décret do l" Novembre 1936 
avait établi une tolérance pour les 
aimées 1936 et 1937, d'après laquelle, 
même si la moyenne calculée dépas-
sait le chiffre maximum fixé par les 
décret^, les vit'eutteurs 1 l'néfic'ant 
d'une appellation conh/ôlée, pour-
raient obtenir des titres de mouve-
ment dans la limite d'une quantité 
d'hectolitres par hecare égale à la 
moyenne fixée. Le surplus de la récol-
t3 étant vendu sans appellation con-
trôlée. 

Cette tolérance a été étendue à la 
récolte 1938. 

Pour la C. G. V. C. O., 

L'avenir 
du Pays 

L'avenir du pays est lié à l'effort 
qu'il saura faire en faveur de la fat-
mille et en particulier de la famille 
rurale: Aide à la famille en général, 
égalisation des avr otages entre la fa-
mille rurale, tels sont les objectifs à 
atteindre dans le plus bref délai. 

En ce qui concerne l'aide à la fa» 
mille : l'institution du vote familial, 
l'octroi de prêts aux jeunes ménages, 
la réforme des impôts directs en fa-? 
veur des familles nombreuses, un 
aménagement des impôts indirects 
pour atténuer les charges injustes 
uspportées par les familles chargées 
d'enfants, l'institution ' d'avantages 
d'ordre militaire aux enfants de fa-
milles nombreusaf, la répression sé-
vère des propagandistes de l'avorte-
ment, une 'restriction des facilités de 
divorce, telles- sont notamment le* 
mesures à envisager. 

En ce qui concerne le rétablisse-
ment d'une, égalité entre la famili* 
■urbaine et la famUle rurale, il con-
vient de procéder à une refonte com-
plète des textes législatifs en ce qui 
concerne les encouragements donnés, 
sous toutes formes, à la riata'.i é et 
aux familles nombreuses par l'Etat, 
les collectivités publiques, etc..4 né-
cessité de mettre en harmonie, avec 
les exigences particulières du milieu 
rural, les textes sur les assurances so-
ciales, les allocations familiales, !• 
tien de famille. Cette dernière réfor-
me étant complétée par la reconnais-
sance légale du contrat de travail à 
salaire différé constaté ou non sur un 
livret. Enfin, nécessité d'une revalo-
risation plus accentuée des produits 
agricoles et attribution aux commu-
nes rurales de ressources en relation 
avec leurs besoins (frais scolaires, as-
sistance, etc.). 

Pour ce qui a trait à l'aide spéciale 
à attribuer à la famMle rurdlfi, la 
question essentielle concerne rétablis-
sement d'un régime fiscal successoral 
particulier qui devrait être appliqué 
aux conditions mêmes de l'exploita-
tion du sol. 

Telles sont les lignesessentielles 
du programme dressé par l'Assem-
blée Permanente des Présidents des 
Chambres d'Agriculture après con-
sultation des assemblées départemen-
tales. Ne conviendrait-il pas que les 
Pouvoirs Publics s'en inspirent en 
considérant toujours que la famille, et 
en particulier la famille paysanne, est 
la base du redressement général de 
notre pays. 

DE CAMIRAN, 

Une exonération à la base 
de 2.500 francs de la 

contribution nationale 
exceptionnelle 
aux bénéfices 

de l'exploitation agricole 
Au cours du vote du budget et de 

la loi de finances, les diverses démar-
ches qui avaient pu être faites pour 
obtenir une exonération pour les petits 
cultivateurs, ont pu se faire entendre 
et obtenir satisfaction. 

Voici le texte de l'article 2 sexies, 
tel qu'il a été voté par la Chambre des 
Députés, qui exonère de cette contri-
bution tous les exploitants dont le re-
venu, retenu pour impôt foncier — re-
venu cadastral majoré de 50 % —• 
n'atteint pas 2.500 francs: 

« Art. 2 sexies: Les articles 5 et 6 
(deuxième alinéa) du décret-loi du 12 
novembre 1938, relatif à diverses me-
sures., fiscales, sont modifiés ainsi 
qu'il suit: 

..Art,...5». ~— Én ce qui concerne les 
bénéfices agricoles, la, contribution «*» 
tionale ne sera établie que lorsque le 
revenu, déterminé comme en matière, 
di'mpôt cédulàire sur les bénéfice* 
de l'exploitation agricole, excédera, 
2.500 francs. 

Elle sera assise et recouvrée dan» 
les mêmes conditions et en même 
temps que ce dernier impôt. » 

* * * 
En ce qui concerne les ouvriers 

agricoles, assujettis comme tous les 
autres salariés à cetta contribution de 
2 % sur les salaires, ce même article 
crée une exonération totale pour les 
salaires inférieurs à 6.000 francs dans 
l'année, cette somme étant portée à 
8.000 francs si le contribuable a deux 
enfants a charge et augmentée «de 
2.000 francs par enfant supplémen-
taire. 



Lie LIE! 

Sauvetage 
lie Gouvernement metta à la dispo-

sition de l'Office du Blé une avance 
de 2 Milliards, 600 Millions, en fin de 
campagne, Jusqu'au moment où les 
excédents seront résorbés. 

Cette somme s'ajoutent aux dispo-
nibilités, prévues, de la Caisse Na-
tionale de Crédit agricole, soit 400 
millions, l'Office du Blé pourra dispo-
ser dfe S milliards, pour « tenir » les 
excédents à reporter. 

En annonçant cette « avance y, pen-
dant la discussion du budget, le Mi-
nistre de l'Agriculture l'a expliquée 
par l'obligation imposée de rembour-
ser à la Banque de France ses avan 
cer, avant le V Août de l'année - '-
vante ; les crédits consentis r. elle 
sur le blé ont le caractère de crédit 
de campagne et ne peuvent pas être 
prorogés d'une campagne sur l'autre 
sans interruption. 

C'est exact. On peut dire aussi plus 
simplement : on va reporter un énor-
me excédent que l'Office doit légale-
ment avoir acheté et payé avant la 
fin de la campagne. Four qu'il puisse 
faire face à cette tâche, le Gouverne' 
ment jette dans la balance plus de 2 
mlliards et demi ; car sans cette ga 
rantie massive, il eût été impossible 
d'obtenir les crédits nécessaires pour 
financer le gros stock qui va être re-
porté et dont l'avenir est des plus in-
certains. 

Impossible, car la législation ac-
tuelle est en porte-à-faux ; elle a pro-
mis aux producteurs de larges avan-
tages pour la livraison et le paie-
ment de leurs récoltes, mais sans sou-
tenir cette politique financière par la 
garantie d'une politique technique ca-
pable d'assainir le marché. 

Dana ces conditions, le financement 
de la récolte, complété en fin de cam-
pane par l'achat des excédents, énor-
mes parce qu'on n'a pas su résorber, 
est une opération aux risques redou-
tables. 

En cinq mois, à peine 2 millions et 
demi de quintaux ont été résorbés 
sur un excédent évalué officiellement 
à 24 millions de qx, et qui est proba-
blement plus élevé ; les coopératives 
bourrées de blé ne se vident pas; les 
fraudes d-verses s'accentuent, comme 
le Président de la Commission de i'A-
rigoulture et le Président de l'Office 
l'ont expliqué, à la tribune même du 
Sénat; on sentait des difficultés crois 
santés à obtenir des crédits pour 
payer les nouvelles livraisons du blé; 
un .malaise se développait dans les 
coopératives inquiètes devant les res-
ponsabilités que leur impose la loi, 
responsabilités qui les auraient écra-
sées si- l'Office ne pouvait pas rem-
plir ses obligations légales. 

Si la crainte d'une défaillance quant 
au paiement s'était précisée, c'était 
avant très peu de temps la débâcle 
inévitable du marché. 

Pour éviter la catastrophe, le Gou-
vernement a mis hâtivement en jeu 
la garantie de cette avance » de 
plus de 2 milliards et demi. 

Cette décision est la conséquence 
logique d'une législation impuissante. 

L'Office a, la chance que. la derniè-
re dévaluation, en-créant des disponi-
bilités au Trésor, ait permis cette li-
béralité. 

C'est un« sauvetage au bord du 
gouffre : ce n'est pas une solution. 

La difficulté, reportée à plus tard, 
reste-entière. 

Ne- parlons même pas pt>ur l'ins-
tant des difficultés de logement, si les 
Sflos sont encore pleins à la moisson 

La Grandie Pénitence 
prochaine. N'envisageons même paB 
ls cas d'une récolte 1930 encore excé-
dentaire. 

Quel sera le dénouement financier 
de cette opération ? 

Le Gouvernement a dit g avance 
l'Office tôt ou tard devra donc rem-
bourser. Dans quelle mesure le pour-
ra-t-il, à la liquidation de son gros 
stock reporté sur lequel — sauf le 
cas d'une récolte 1939 très déficitai-
re, — il subira de lourdes pertes ? 

Le décret-loi du 12 novembre der-
nier, prévoyant le risque — trop fa-
cile, hélas ! à prévoir — a prudem-
ment pris ses précautions : les taxes 
seront maintenues aussi longtemps 
que nécessaire pour boucher toutes 
les pertes de l'Office. 

Or, ici, quelques questions s'impo-
sent, car rien de pire4=n pareille ma-
tière que l'équivoque. 

Les producteurs auront déjà vu en-
gloutir cette campagne près de 2 mil-
liards de taxes sans que les excédents 
so'ent résorbés. 

Sera-t-il possible, demain, de faire 
supporter en même temps aux pro-
ducteurs de blé ? 

1») Un prix 1939 abaissé sur celui 
de 1938 ? 

Le prix devant être fixé désormais 
en tenant compte de l'importance de 
la récolte et des stocks reportés (sans 
la garantie d'une base telle que la 
« valeur moyenne des récoltes d'après 
guerre », garantie qui est nécessaire 
quand on taxe pour que la taxation 
ne soit pas arbitraire), tout fait 
craindre cet abaissement ; 

2») Le contingentement des ventes, 
qui imposera le sacrifice aux prix 
mond'ai d'une forte partie peut-être 
de la prochaine récolte. — Contingen-
tement des ventes qui sera peut-être 
corsé par le contingentement des em-
blavures, avec de lourdes pénalités à 
la clef, reliquat des lois antérieures 
restées jusqu'à présent inappliquées 

3°) es importations massives de cé 
réales secondaires coloniales et autres 
aliments fourragera. — Nous impor-
tons encore bon an mal an 14 à 15 
millions de quintaux ; Us écrasent le 
marché des céréales et du blé que les 
producteurs doivent assainir au prix 
de lourds sacrifices ; 

4°) L'absence d'une politique de 
protection des oultures secondaires et 
d'harmonisation entre les cultures co 
Ioniales et métropolitaines. 

Cette carence équivaut pour les 
producteurs de blé « contingenté > à 
l'impossibilité de « faire autre chose 3> 
cependant notre agriculture est écra 
sé chaque année par l'importation de 
100 millions de quintaux de produits 
agricoles divers venant de i'étranger 
et des colonies. 

Qui, dans de pareilles conditions, 
imposera, en plus, le maintien de 
taxes écrasantes ? 

C'est une première9 question.' 
Il en est une seconde. Non moins 

importante. 
La lourde machine qu'est l'Office 

étatiste vient de faire la preuve qu'el-
le n'est pas- année pour décider et 
agir vite, comme l'exigent les diffi-
cultés et la complexité d'opérations 
telles que l'élnnination des excédents. 

Rien ne serait pire, à cause de l'in 
suffisance de l'outil, de se retrouver 
à une prochaine récolte excédentaire 
devant la même impuissance : on 
n'aura pas toujours quelques milliards 
disponibles pour sauver l'Office et le 
marché, <?. in extremis ». 

Quelles dispositions prendra-t-on 
pour adapter Toutil à sa tâche ? 

iiiiuimi 
Dans le train de décrets-lois que le | ment: les résultais ont été bien fat-

blets. Nous disions et nous écrivions: 
les conseilleurs ne sont pas les 
payeurs et ceux qui luttent pour des 
intérêts divers contre la nécessité de 
cette amélioration, auront de graves 
charges morales à supporter, le mo-
ment venu. Ce moment est arrivé. 

Nous ne voulons pas, ce n'en est 
pas l'heure, ép.loguer sur le passé. De 
graves erreurs ont été commises, la 
niasse des cultivateurs va les piyer, 
Il faut aujourd'hui regarder résolu-
ment vers l'avenir et si l'heure pré 

le Contingentement 
■XX-

journal Officiel nous a apportés le 16 
novembrCj nous en trouvons un qui 
vise tout particulièrement l'agricul-
ture et qui a pour titre : 

« L'équilibre économique et finan-
cier de la production du blé ». 

Il compose trois points essentiels : 
1° La possibilité pour le Conseil 

central de l'Office du blé de fixer le 
prix de cette céréale, au-dessous du 
chiffre qui résulte du jeu des indices, 
lorsque la récolte est excédentaire. 

Nous savons ce que ceci veut dire: 
l'Office sera libre de fixer le prix du ' sente est sombre et difficile pour nos 
blé par rapport à la quantité récol-1 producteurs de blé, elle ne doit pas 
tée, sans tenir compte des quatre in-j cv.per.dant être pour eux à l'or'ginft 
dices pondérés qui déterminent les 
frais généraux des cultivateurs. 

2° L'institution d'un contingente-
ment de vente applicable à tous les 

,iun découragement profond. 
Nous continuons à dire, à écrire et 

à penser, qu'il n'y a que par la qualité 
associée au gros rendement," que nous 

producteurs, les ventes hors eontin-jnous sortirons d'affaire. Demain 
peut-être, les sur-faces sur lesquelles 
la céréale noble est actuellement cul-
tivée, seront diminuées par le jeu des 
contingents et là encore, les produc-
teurs souffriront amèrement de cette 
situation nouvelle. 

Cependant, tout espoir n'est pas 
perdu. En effet, au dernier Conseil 
central de l'Office du blé, une somme 
d'un million quatre cent mille francs 
a été votée pour être mise à la dispo-
sition du Comité national de propa-

gent étant frappées d'une surtaxe qut 
s'ajoute à la cotisation exceptionnelle 
de résorption. 

Ainsi donc, ce que nous avions pré-
vu et écrit il y a déjà deux ans, lors-
que nous criions aux cultivateurs 
français toutes nos angoisses, s'est 
réalisé. Le Conseil central de l'Office, 
pourra, quand il le voudra, dire à 
chaque cultivateur : « Tu livreras 
tant de quintaux de blé au prix fixé 
par moi; pour le solde de ta récolte, 

POUR AUGMENTER 
consommation du pain 

Afin de déterminer une reprise de 
la consommation du pain dans l'inté-
rêt «a l'agriculture nationale et de la 
santé publique, un Comité National de 
propagande, composé de représentante 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
"sa désinfection des étebles, écuries, 
ete... Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

Za CUTVRE ROUGE 225.» 
Ea CUIVRE PLOMBE 245 » 

nos adhérents, sp-
à nos Bureaux ou 

Pris nets pour 
pareils à prendre 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que Jus- ' être 
qu'à épuisement 
nues. 

des quantités retc 

da toutes les corporations intéressées 
et du corps médical, s'est constitué 
sous l'égide de l'Office du Blé. 

Il est présidé par M. Marcel Donon, 
sénateur du Loiret, président de la 
Commission sénatoriale de l'Agricul-
ture. 

Afin de résoudre sans délai les nom-
breux problèmes qui s'offrent à son 
activité, iî a institué quatre commis-
sions spécialisées: 

1° Expérimentation agricole et dif-
fusion des blés améliorants; 

3" Meunerie; 
S" Boulangerie; 
4° Propagande en faveur du bon 

pain. 
La Commission de l'expérimentation 

agricole et de la diffusion des blés 
améliorants, ainsi que la commission 
de la boulangerie, se sont réunies le 
mercredi 28 décembre sous la prési-
dence de M. Marcel Donon pour fixer 
leur méthode de travail. 

La première commission a approu-
vé le programme qui lui a été pré-
senté par M. Bœuf, professeur de gé-
nétique à l'Institut National Agrono-
mique, tendant à déterminer et à vul-
gariser les variétés de blés propres à 
chaque région et susceptibles, tout en 
fournissant des rendements satisfai-
sants, de donner des farines d'une 
meilleure valeur boulangère. 

Une enquête poursuivie sur l'ensem-
ble du territoire, en accord avec les 
services officiels du Ministère de l'A-
griculture, va permettre de fixer dès 
maintenant les variétés qui pourront 

utilement recommandées pour 

pouvons fournir en supplé-Nous 
ment : 
Rampe plombée pour l'acide : 

A 3 jets 49 tr. 
A * j«ts 58 tr. 

Allonges de lances pour arbres frui-
tiers : 

longueur 0 
» Longueur 1 

Longueur 1 

m. 50. 
m. 00. 
m. 50. 

15 fr. 
25 fr. 
35 fr. I 

les semaines de 1939. 
La Commission de la boulangerie a 

étudié également les progrès suscep-
tibles d'être apportés aux techniques 
de mouture actuelles pour tenir comp-
te du goût des consommateurs et des 
prescriptions du corps médical. 

Le Comité National ne manquera 
pas de donner la plus large diffusion 
aux résultats de ses travaux dont il y 
a lieu d'augurer le plus grand profit 
pour l'économie nationale tout entière. 

nous le vendrons pour ton compte et i gande pour l'amélioration du blé, de 
' la farine et du pain. C'est une som-
me bien faible par rapport à l'effort 
à fournir, mais c'est un commence-
ment qui va permettre de déblayer le 
terrain et de commencer pour notre 
bléa notre farine et notre pain, une 
campagne active, énergique et réso-
lue. 

En effet, si aujourd'hui l'agricul-
ture française est profondément tou-
chée, il faut que les autres profes-
sions comme la meunerie et la bou-
langerie, se rendent compte de l'effort 
qu'elles doivent faire si elles veulent 
éviter les mêmes difficultés dans un 
avenir très prochain. 

Au Comité central du blé et du 
pain comme au Comité national do 
propagande, nous avons toujours ma-
nœuvré pour que l'entente entre les 
trois principales professions qui vi-
vent du pain se resserre de plus en 
plus. 

72 est nécessaire qu'aujourd'hui, les 
polémiques tombent. 

H est urgent qu'entre les laboratoi-
res, on ne chipote pas sur des pointes 
d'épingle. 

Il est nécessaire, nous le disons très 
froidement, que des méthodes de <?.* 
termination qualitative soient immé-
diatement et officiellement reconnues. 

tous les frais y afférente seront dé-
boursés par toi ». 

Or, nous sommes navrés d'écrire 
que le blé français présenté actuelle-
ment sur le marché mondial, est con-
sidéré comme le plus mauvais blé du 
monde. Sa qualité est nettement in-
suffisante et son prix, de ce fait, en 
est très avili. Notre malheureux blé 
français n'est-il pas en effet payé en 
ce moment 60 fr. le quintal rendu, 
dans les différents ports de charge-
ment ? 

3" Mesures ilnancières propres à 
assurer la couverture mtégrale (Ses 
dépenses afférentes au stockage et à 
la résorption des excédents de récolte. 

Ceci veut <&re> en termes clairs, que 
les chai-ges qui pèseront sur les culti-
vateurs pour résorber les excédents 
pourront encore être renforcées et 
qu'ils en feront intégralement les 
fraie. 

Voilà la situation, analysons-là quel 
que peu : 

Sous peine de nous répéter, il nous 
faut bien dire que depuis pius de 
quinze ans que, par tous les moyens 
possibles, nous cherchons à éclairer 
l'op'n:on des agriculteuro français sur 
la nécessité d'améliorer la qualité de 
leurs blés associés au gros rende-

Nous précisons qu'il en est une en 
France qui devrait être acceptée de 
suite :. c'est la méthode de lTngénieur 
Chopin « Extensimètre-Alvéographe » 
Nous y reviendrons d'ailleurs autant 
qu'il le faudra. Nous prouverons, et 
ceci n'est pas tin vain mot, qu'il nous 
faut aujourd'hui adopter une métho-
de de mesure. Nous avons celle-ci à 
notra disposition; elle a déjà fait ses 
preuves. Il n'y a plus à attendre. 

D'autres méthodes sont à suivre, 
qui complètent l'Extensimètre: le Fa-
xinographe, le Fermentograpbe4 en 
sont des meilleures. 

Les idées seront ainsi fixées sur la 
valeur des différents blés français. 
Nos producteurs ne seront plus bal-
lottés entre des tendances diverses et 
pourront alors cultiver, en .toute con-
naissance de cause, des variétiSs fl-
gros rendement mais de qualité amé-
liorante, qui nous permettront, en 
créant de meilleures farines, d'aug-
menter la consommation du pain. Les 
chiffres parleront mieux que les pa-
roles. Si, depuis 1930 par exemple, 
époque à laquelle nous avons donné le 
plein effort dans notre campagne 
d'amélioration, on avait bien voulu 
nous suivre, il aurait été consommé 
six millions de quintaux de blé de 
plus par an. Ceci représente seule-
ment 20 grammes de pain par tête 
d'habitant et par jour. Nous n'en se-
rions pas où nous en sommes. Nous 
aurions consommé, en huit ans, près 
de cinquante millions de quintaux de 
blé en plus, sans nous en apercevoir. 
Ce sont ces 20 grammes de pain, qui 
représentent deux bouchées, qui au-
raient sauvé et nos agriculteurs et 
nos finances. 

Est-il trop tard pour nous y. met-
tre? Nous ne le pensons pas. Avec 
de la bonne volonté, nous remonterons 
tout doucement la pente et dans trois 
ou quatre ans, si on veut bien suivre 
les idées que nous avons émises de-
puis 1923, le retard pourra se rattra 
per, la souplesse du marché pourra 
revenir, nos agriculteurs pourront 
réânsemencer leurs surfaces norma-
en blé et vendre la totalité de leur 
récolte à un cours qui leur permette 
do vivre. 

Nous avons dit et écrit bien des 
fois ces paroles; nous les renouvelons 
aujourd'hui, sans aucune amertume, 
persuadés que la grande leçon va por-
ter ses fruits et que c'est dans tin 
esprit de compréhension mutuel total 
de toutes les professions intéressées 
au pain, que nous remonterons la 
pente. 

E. et M. Tourneur Frères. 

Les scories 
potassiques 

LUTTE CONTRE LES RONGEURS 
Les dégâts des rongeurs ont été 

[ importante en cette fin d'année, par 
Tous les cultivateurs connaissent suite de la saison doues et pluvieuse 

les propriétés des Scories Thomas, et 
les avantages que procure leur em-
ploi. 

Les Scories contiennent de l'acide 
phosphorique plus rapidement assi-
milable que celui des phosphates na-
turels; elles contiennent, d'autre part, 
environ 50 % de chaux» dont la moi-
tié, à peu près, à l'état libre et le res-
te à l'état de silico-phosphate. 

Par leur acide phosphorique, les 
scories sont donc des engrais effica-
ces: par leur chaux ce sont, pour les 
terrains acides ou décalcifiés, des 
amendements de premier ordre. En 
particulier, les scories détruisent ra-
pidement et radicalement les plantes 
nuisibles des terrains humides ou 
marécageux. 

Mais à, à ces scories, on ajoute des 
sels potassiques, finement moulus, on 
augmente considérablement leur ao 
tion fertilisante. Les Scories Potassi-
ques ainsi obtenues, mises à la dispo-
sition de la culture par la Société des 
Aciéries de Longwy, constituent un 
engrais riche de premier ordre, qui 
contribue très activement au dévelop-
pement des légumineuses, et, en par-
ticulier, du trèfle blanc (triolet). 

A ces avantages techniques incon-
testables, les Scoriîs potassiques joi-
gnent, enfin, celui de leur prix modi-
que, qui en fait le moins coûteux des 
engrais phosphatés et potassiques. 

Les Scories Potassiques de la Socié-
té des Aciéries de Longwy sont prépa-
rées et vendues par l'usine de Saint-
Satur (Cher), en sacs de 100 kilos 
nets plombés 

Elles contiennent ; 
9 pour cent d'acide phosphorique 

insoluble et total, dont 7,2 minimum 
eolubles dans l'acide citrique à 2 %', 

9 pour cent de potasse soluble à 
l'eau, de la Sylvtaite d'Alsace, 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Syndicat. 

dont nous avons bénéficié. Le froid a 
freiné leur action néfaste mais ne l'a 
pas interrompue, car certains d'entre 
eux, les rats et les mulots notam-
ment, ont transporté le théâtre de 
leur action à l'intérieur des fermes 
où ils trouvent plus facilement nour-
riture et abri. 

Pour assurer la défense des récoltes 
en grange, comme pour s'efforcer de 
restreindre l'activité future des ron-
geurs, il convient de profiter de leur 
réunion dans la ferme, pour les dé-
truire. La période actuelle de repos 
des travaux des champs, laisse le 
temps nécessaire pour ce travail utile. 

Le moyen de lutte le plus commu-
nément utilisé, consiste dans l'empoi-
sonnement des animaux à l'aide d'an-
pâts. Parmi tous ceux qu'offre le 
marché, il convient de recommander 
spécialement ceux qu'acceptent plus 
facilement les rats et qui présentent 
avec cela le moins de danger pour 
l'homme et les animaux domestiques. 
On recommande le carbonate de ba-
ryte vendu avec de l'eau et de la fa-
rine sous forme da pain et surtout la 
scilie. H existe d'excellentes prépara-
tions de ce dernier produit dans le 
commerce. L'important est qu'elle soit 
fraîche ou stabilisée Une des meil-
leurs formules est la suivante i 150 
grammes de farine de maïs, 15 grain-1 Sait-on que les « taxes » perçues 
mes de sucre en poudre, 5 grammes î par ies coopératives sur lé prix du 
de poudre de scille avec de l'eau en | blé mettent environ trois mois à che-
quantité suffisante pour avoir une j miner à travers les rouages adminis-
pâte consistante qui a la couleur du j tratifs pour parvenir à l'Office du 

des rongeurs par asphyxie, au moyen 
de gaz, est un procédé radical utilisé 
particulièrement dans la marine; son 
utilisation en agriculture est restrein-
te car les gaz ne peuvent donner de 
résultats que dans les pièces que l'on 
peut fermer hermétiquement. S'il 
existe de telles pièces, il y aura inté-
rêt à y attirer les rongeurs au moyen 
d'appâts pour en détruire le plus 
grand nombre. 

Les travaux de réfection et de ré-
paration des bâtiments que l'on effec-
tue également en cette saison, tout 
au moins lorsqu'il ne fait pas trop 
froidi doivent également rentrer dans 
le cadre des procédés de défense con-
tre les rongeurs, car il est évident que 
moins il y aura Se passages libres 
pour ces derniers, moins ils auront 
de chance de pénétrer dans les bâti-
ments. Il ne faut pas négliger non 
plus î'action utile des chats et des 
chiens qui constituent de précieux 
auxiliaires pour l'homme, dans sâ lut-
te contre les rongeurs. 

La question du contingentement, 
] dont le Conseil Central de l'Office doit 
délibérer avant le 1" Février, préoc-
cupe vivement l'opinion agricole. 

Rappelons que le problème d: con-
tingentement est double ; il vise le 
contingentement des ventes d'une 
part, la limitation des emblavures 
d'autre parti 

1». —. Contingentement des ventes. 
H résulte du décret-loi du 12 No-

vembre 1938. 
Rappelons qu'il comporte : ■ 
a) Fixation par le Conseil Central 

d'un « contingent global de ventes de 
blé pour l'ensemble du pays ». Ce con-
tingent global ne pourra excéder la 
quantité annuelle de blé qui corres-
pond aux besoins normaux de la meu-
nerie et des autres industries utilisa-
trices, non compris les blés d'échange. 
Il sera réparti par le Conseil Central 
entre les départements. Ce sera la 
tâche de la prochaine réunion du Con-
seil Central. 

b) Les Comités départementaux ré-
partissent le contingent départemen-
tal entre les producteurs « propor-
tionnellement à l'impotance des ven-
tes effectuées au cours des campa-
gnes précédentes par les intéressés > 

Les modalités suivant lesquelles 
<;es contingents individuels seront ar-
rêtés feront l'objet de propositions du 
Conseil d'administration de l'Office et 
seront fixées par décret. Cest la 
deuxième étape dont les bases ne se-
ront probablement pas fixées avant 
un certain délai. 

c) Le Conseil Central fixera le 
montant de la taxe majorée qui frap-
pera les quantités vendues en sus des 
contingents individuels. 

L'importance de cette taxe dépen-
dra évidemment de la situation du 
marché ; l'esprit de la loi est qmé, par 
le jeu de cette taxe majorée, les 
quantités excédant les contingents in-
dividuels soient ou gardées par les 
producteurs ou sacrifiées à bas prix 
selon les conditions qui seront possi-
bles pour leur élimination. 

2". — La limltafioa «les surfaces 
emblavées. 

Elle est légale depuis la loi du 24 
Décembre 1934 (art. 4 du décret de 
codif'cation du 24 Avril 1936). 

Elle vise : 
L'interdiction d'ensemencer en blé 

des superficies supérieures à celles 
consacrées par les usages locaux pour 
l'assolement. 

L'interdiction de cultiver blé sur 
blé, sauf dans les régions où cette 
pratique est de tradition et sous ré-
serve d'une superficie d'un hectare 
pour l'alimentation familiale. 

L'interdiction d'augmenter par ex-
ploitation les superficies ensemencées 
en blé par rapport à la moyenne des 
trois années précédentes. 

Les pénalités, renforcées par le dé-
cretlol du 12 Novembre 1938 consis-
tent, en cas d'infraction, en trne 
amende fiscale de 2.000 francs par 
hectare. 

Deç pénalités 'spéciales sont en ou* 
tre prévues en cas de vente, achat, ou 
transport de blé en violation de l'en-
semble des dispositions de la législa-
tion sur le blé. 

sltions. àhcieiîhes concernant ' la îimi» 
tatibh'des' superficies emblavées n'ont 
été, dans la pratique, ni contrôlées ni 
appliquées jusqu'à présent (sauf peut-
être l'exception de quelques cas indi-
viduels). 

Un outil 
mal adapté 

à: son travail 

Sécateurs 

Très bon sécateur d cric, longueur 
23 cm., qualité parfaite, modèle garanti. 
Prix net pour nos Adhérents : 16 frs. 
Marchandise à prendre à nos Bureaux 
à Nantes. 

Autres modèles, nous consulter. 

cacao et dont on fait des boulettes de 
la grosseur d'une noix. 

Dans la lutte contre les surmulots, 
on conseille de varier l'appâtage. On 
peut utiliser par exemple la viande 
cuite hâchée, de préférence un peu 
grasse, le poisson cru ou fumé, etc.. 
Il convient de sucrer Te mélange dans 
la proportion déjà indiquée, afin de 
corriger la grande amertume de la 
scille. insistons également sur la ne* 
oessité de faire précéder pendant 2 ou 
3 jours lo dépôt des appâte empoison-
nés par une distribution de pâte sans 
poison, afin d'y habituer les rate, et 
de veiller toujours à la fraîcheur des 
appâts. 

On a également l'habitude d'utiliser 

Blé ? 
Sait-on qu'au début de la campa-

gne, il était possible d'exporter à 80 
francs environ ? Mais le Conseil Cen-
tral n'avait plus de pouvoirs, n'ayant 
pas été renommé. Il a fallu attendre 
plusieurs semaines avant de pouvoir 
prendre une décision ; quand on a pu 

| agir, l'acheteur étranger ne payait 
plus que (50 francs. 

De grosses "possibilité» de oonsKwp-
mation pour le blé dénaturé existaient 
au début de la campagne. On le sa-
vait depuis des mois. 

On pouvait, avant la moisson, mul-
tiplier les centres de dénaturation, 
mettre au point plusieurs formules 

les pièges, qui donnent certains résul-: d'aliments fourragers à base de blé, 
tats, ma's qui sont souvent insuff- plusieurs procédés de dénaturation ; 
sants é'ant donné ta méfiance 1ns- en un mot, mettre, (Jans des condi-
tinctive des animaux. Les virus sont t ons pratiques, à la disposition des 
également préconisés, surtout celui cultivateurs, des marchandises répon-
mis en vente par l'Institut Pasteur, dant à teurs besoins, 
malheureusement ces derniers sont, La pesante machine étatiste a per-
sans action sur le rat noir et leur em- d„ ûça moi& ^e blé dénaturé arrive 
ploi nest absolument sans danger, trop tard après les récoltes fourragé-

aes rongeurs i res cTarriere-saiso.i, après que les ap-

Tel est le double problème qui m 
pose aujourd'hui à l'examen de l'OfE-
ce du Blé. 

Il est à peine besoin de souligner 
qu'il est très compliqué. 

Le Président de l'Office, a. Joet» 
raison, ne sous estimait pas ces diffi-
cultés quand il écrivait dan3 une note 
présenté© le 30 Novembre à l'Assen*-
blée permanente des Présidents des 
Chambres d'Agriculture t 

« Ce système est-il plus Juste t 
Est-il plus pratique? Ne soulèvera-
t-il pas les mêmes protestations ? 

c On peut envisager le centinges* 
teroent à la production ou le continr 
gentement à la vente ou les deux & 
la fois : 

« H s'agit de déterminer, disait-*! 
à propos du contingentement à la 
production, 1 million 600.000 contin-
gente individuels basés sur la super-
ficie totale de l'exploitation en tenant 
compte de l'assolement normal selon 
les régions, de la naure du sol ou bie» 
de s'en rapporter seulement aux sur-
faces emblavées les aimées précé-
dentes. 

< Faute de documents, on es. réfé-
rerait aux déclarations. 

« Qui les établira 1 
« Des commissions communales os 

cantonaies composées de cultivateurs? 
N'auront-ils point, tendance à exagé-
rer ? Qui contrôlera le respect As 
contingent ? Des Commissions ? La 
Maire ? Une armée de contrôleurs t 
Les délateurs ? 

Il poursuivait à propos du eon*J»« 
gentement des ventes : « On nous <8fc! 
il sera égal à la moyenne des vente» 
des trois dernières années. 

Cest la solution paresseuse. Sem> 
t-elle juste ? 

« Dans ce cas, dans les terras sjt» 
nés, cette moyenne donnera un ©en» 
tingent important, mais dans tes ta*» 
rei humides de 1936 et 1937, te 
moyenne donnera un contingent fW> 
ble. 

« De plus, un certain nombre t5te 
producteurs depuis ces dernières a»» 
nées n'ont-ils pas étendu au 
munt leur assolement en bjé, ne To 
ils pas exagéré ? 

« D'autres producteurs; pçrçe 
raisons indépendantes de leur volonté 
fermiers débutants en 1936, sur uns 
ferma en mauvais état d* culture, <»B 
contrariés par le mauvais temps, ma-
lades ou manquant de matod'cssm» 
au moment des semailles, ont eu -èto 
faibles récoltes. 

« Un contingentement fixé rigoa» 
reusement sur ces bases installerais 
consoliderait tes premiers dans l'ahon» 
dance, les deuxièmes dans la gône. 

« Cependant, il faut se. prémua*? 
contre l'extension des emblavures «a 
blé — car malgré les critiqy«s confie 
l'Office, le prix 'du blé, et les ta^e» 
~ les surface» ensemencée» m blé 
augmentent ! Peut-être faudra^* 

Il est à noter que toutes les dispe- (combiner Jea deux systèmes. » 

a 
UN 

CRIME LÉGAL' 

car si les excréments 
sont mis en contact avec des denrées 
fraîches, immédiatement consomma-
bles, il peut en résulter des inconvé-
nients pour la santé. La destruction 

provisionnements en tourteaux, mais, 
etc., ont été faits faute de mieux. 

Outil mal adapté, c'est ce que l'A.G. 
P. B. a dit dès le 15 Août 1936. 

A l'occasion du dernier Congrès du 
bon pain, rappelons une note du doc-
teur Lenglet, membre du Conseil su-
périeur de l'Hygiène publique, remise 
au Ministre de. la Santé publique, le 
2» mai 1934, par la Ligue du Pato 
Naturel: 

< Un peuple qui subit dans son ali-
ment le plus importanti Je blé, la spo-
liation permanente d'éléments indis-
pensables, prend au jour le jôar, In-
sensiblement, le chemin de sa déchéan-
ce physique, de eôfl abêtissement, 
peut-être de sa fin en tant que peuple. 

Par des erreurs graves devenues des 
fautes criminelles en se perpétuant 
malgré l'évidence, le pain est en par-
tie spolié des élépvenis drûH le blé tire 
sa valeur vitale spécifique. 

La démonstration scientifique en est 
faite et ce n'est pas ici qu'elle peut 
paraître; mais il est bon de répéter 
qu'existent dans le blé des substances 
d'une valeur vitale spécifique telle 
qu'aucun autre aliment ne les contient 
en harmonie, en proportion et en ca-
pacité d'utilisation, sous une forme 
aussi complètement heureuse. 

Le plus grand service à rendre au 
peuple français est de développer et 
cj'améliorer les conditon» de sa vie: on 
accomplit aujourd'hui le plus grand 
« crime légal * que Thistoire ait enre-
gistré dans l'ordre des choses physi-
ques, en obligeant les industries trans-
formatrices du blé à rejeter l'essence 
même du grain de blé. 

Ce crime se paiera par la déchéance 
physique, par l'apparition des maux 
les plus grands, conséquences des ca 
rences lentement mais sûremen1 des-
tructives. N est-ce pas à elles que a 
médecine attribue pour partie les in-
nombrables cas de rhumatisme pro-
gressif, de tuberculose et de cancer 
qui frappent maintenant notre race 
jadis si grandement résistante? 

Ce crime se paiera par 'a déchéance 
psychique, et si jamais fut vrai l'adage 
Mens sana in corpore sa-na, la triste 
preuve en est administrée chaque jour 
davantage aux yeux clalvoyants. » 

Le Régime 
de l'Echange 

Pe nouvelles dispoaltîoiw pour î*> 
change ont été adoptées lors de ïs 
discussion de la loi de F#tances après 
de laborieuses < navettes » entre 3a 
Chambre et le Sénat 

Il résulte essentiellement de es fasp» 
ta nouveat» ; 

1* — Que la taxe maedma ' n'est 
plus applicable aux blés de rémuné-
ration des meuniOEr et tfoulangef* 
échangistes ; aux blés remis en pain» 
ment de eervioes aux ouvriers agrl» 
coles et artisans ruraux ; aux bî#s 
reçus par tes propriétaires en paier 
ment de fermage. 

Sous réserve des conditions parti* 
culières à ces différents cas, ces bjôi 
seront passibles de ja taxe progrès^» 
ve, au taux normal du barème en vi-
gueur. 

2» — Qu'à partir de la. prochain» 
campagne, l'échange sera basé nm 
plus sur quatre mois, mais sur 3 quia» 
taux par an et personne vivant sur 
l'exploitation. 

S» — Que la fixation par les préfet» 
des paiements en espèces ou des 
quantités de blé ou dé fariné à rete-
nir par meunier ou boulanger échan-
giste, à titre de rémTOération, doit 
être faite de telle façon que cette ré-
numération ne soit en aucun cas «j» 
périewe à celle qui résulte du travail 
cojnmerçial normaL 

Ajoutons qu'a» cours de I» dtesss* 
Gion, il a été indiqué qxftma 
«ion parlementaire compétente met» 
trait ultérieurement au point un sta» 
tut déf'nidf du régime de rechange» 
Le problème n'est pas encore réglé et 
fera sans doute encore couler beaa» 
coup d'encre. 

Société Nationale 
des Chemins de Fer Français 

La région Ouest de la Société Natio-
nale des Chemins de Fer Français tnr 
forme le public que l'autorail 3901, cir-
culant entre Nantes-P.O. et Saint-Na-
«fâire, desservira, tous les jours, à par-
tir du lundi lû janvier 1939, la »«re im 
Doages * 6 !t 30, 
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Banrfs ...... 
Vaehm ..... 
7»ur»»-jor ... 
VMU ...... 
MtaUtaQS .... 
forçat 

COURS OFFICIELS 

Vtend* set** 
l"a- S*q.Extra 

 10.20 8.20 7.00 11^0 
 Ï0J0 7.80 «.43 12.00 
850 7.70 710 9.10 

15.70 1410 12.50 17.50 
19 90 15.90 10.70 20.90 
13.42 13.42 9.42 14.00 

9.70 & 1250 

rotda vie» 

3* q. Extra 
 (1) 

Bcsufs ...... 
Vaeîwg ..... 
Taureaux ... 
v**e,us 
"iîoutoos .... 
Pores ....... 
Brebis ........ 

«.12 
6.05 
4.23 
9.42 
9.95 
9.40 

4.90 
4.30 
3JKS 
8.03 
7.47 
8.70 

7.00 
7.68 

4-07 â 3.75 

850 
3.20 
6.65 
6.88 10.85 
5.58 10.45 
6.60 9.80 

Jeudi 12 Janvier 1939 

CQ0URS OFFICIELS 
Viande nette 

Espeeea l"q. 2-q. 

Bœufs ...... 10.20 8.20 
Vaches 1010 7.80 
Taureaux ... 850 7.70 
Veaux 15-60 1850 
Moutons .... 1950 15.90 12.70 20.80 
Porcs 13.28 12.28 9.28 13.86 
Brebis de 9.70 â 12.80. 

3"q. Extra 
 (1) 

7.00 1150 
6.40 12.00 
7.10 9.10 

12.00 17.40 

MÊSANGER 
Dimanche 15 janvier, à 7 heures, 

du matin, sortie de la Messe, Saue de 
la Mairie, réunion des Membres du 
Syndicat 

NON CALENDRIER APICOLE 
JANVIER - FEVRIER 

Espèces 
Poids vifs 

l«*q. 2"q. 

<|) Coure officieux, 

Bœufs ... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons 
Porcs 
Brebis ... 

6.13 
6.05 
500 
955 
9.90 
9.30 

4.50 
430 
4.23 
7.87 
7.47 
8.60 

de 417 à 5.75. 

3* q. Extra 
 (1) 

350 7.00 
320 7.68 
355 5.65 
6.60 10.78 
5.58 10.40 
6.50 9.70 

<1) Cours officieux 

Parla, 9 Janvier. < 

Gros bovins 
Arrivages: 8.406 bœufs, 2.220 vaches, 

640 taureaux. Réserves vivantes aux 
«.battoirs ce matin: 1.015; introductions 
directes aux abattoirs depuis le mar-
«hê précédent 508; renvoi: 205 bœufs, 

■ SM vache», 65 taureaux. 
Cours à la livre viande nette : 
Bœufs: blancs, charoUais. nivemals, 

bourbonnais, berrichons ou du Centre-
Ouest, en jeunes bœufs de 700 à 800 li-
vras, extras, 5.20 à 5.50; première qua-

,Mté. 4.90 à 5.10; grossiers, 4.30 à 4.80; 
gros bœufs de 1.000 à 1.200 livres, 4.50 

' à 4.90; gris de l'Ouest, Maine Anjou, 
nantais, vendéens, parthenajs: extras, 

.4 50 à 4.80; bons gris. 4.10 à 4.40; ordi-
naires, 870 à 4; bretons: jéunes extras, 
450 à 4.90; bons, 4 à 4.40; ordinaires, 
Ï.80 à 390; bœufs grossiers de toutes 
provenances, 3.50 à 3 70. 

<J*SI«*e«: extras blanches, 550 à 5.90; 
roygas. 4.60 à 5.20; grises, 4 60 à 550; 

- èrdtnoittis toutes races. 4.40 à 4.60. 
" Vaches: jeunes de première qualité. 

•4.30 à 4.90; bonnes, 3.60 à 4.20; vieilles, 
,2.90 J. 350; viande à saucisson, 1.90 à 
2.40. 

Taureaux: bretons, 4.40 à 4,90; jeu-
nes taureaux de ferme, 4-10 à 4.50; 
frossiers, 850 à 4. 

Vsfltuc 
Arrivages: 1.759; réserves vivantes: 

1002; introductions directes aux abat-
toirs: 1.750: renvoi: 140. 
" Cours à la livre de viande nette par 
bandes : 

Veaux tourangeaux extras. 750 à 
■ 750; ordinaires. 6.90 à 7.40; manceaux 
extras d'Ecommoy, i*> Lude-MaMyet, 
Château-du-Loir, ? à 7.80; autres bons 
manceaux de la Sarthe et Mayenne, 

: 6.80 à .7.70; manceaux ordinaires. 6.40 
à 750; arigwins, 6.60 à. 750; bretons 
vendéens, 550 à 6.50; veaux de service, 
« à G.60; broutards, 4 à 4.40; petits 

Porcs maigres de 90 à 10 kg net 
extras, au détail, 9.70 à 950; bops mai-
gres de l'Ouest, Centre-OOuest, 9.50 à 
9.70; cochons épais de l'Ouest Centre, 
Centre-Ouest, 9.20 à 950; gros gras ou 
nourrisseurs, 850 à 9; petits maigres, 
8.60 à 9; fond sde parquets, 8.40 â 
850; porcs de craonnais 950 à 950 
porcs vendéens, 9.20 à 9.70. 

Coches: 6.90 à 750. 

Arrivages de la région à la Villette 
Côtes-du-Nord . 50 veaux, i>0 poicu 
Deux-Sèvres : 20 bœufs, i5 vacr.es, 10 

taureaux, 39 porcs. 
Ille-et-Vilalne : 35 bœufs, 35 vaches. 10 

taureaux, 150 veaux. 139 porcs. 
Indre-et-Loire : 30 bœufs, 1b vaches. 10 

taureaux, 80 veaux, 45 porcs. 
Finistère : 15 bœufs. 15 vache». 23 tau-

reaux. 
Loire-Inférieure : no bœufs, 80 vaches, 

15 taureaux 
Maine-et-Loire : 145 bœufa, 95 vacues. 30 

taureaux, 60 veaus, 76 porcs. 
Mayenne : 246 bœufs, 160 vaches, 15 tau 

reaux, 'JS veaux. 
Morbihan : 20 bœufs .10 vaches, 15 porcs, 
$arthe : 130 bœufs. 70 saches, 3o tau-

reaux, £84 veaux, 100 moutons, 100 porcs. 
Vendée : 270 bœufs. 150 vaches, 24 tau-reaux. 
Vienne : 100 bœufe, 55 vaches, 10 tau-

reaux, 300 moutons. 

Observations 

Météorologie. — Pendant les mois 
si de janvier et février, noua sommes ZJ^J^ plein hiver. C'est en principe le 

calme pour le rucher, cela ne veut les Agriculteurs sont cordialement in-
vités. 

C0UFFÉ 
Dimanche 15 janvier, à 11 heures, 

Salle du Patronage, assemblée géné-
rale des Membres du Syndicat, sous la 
présidence de M. de la Rochemacé, 
maire de Couffé. 

M. Fafrvre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont priés d'y as-

sister. 

SYNDICAT AGRICOLE 
DE LA PRESQU'ILE 

GUÉRANDAISE 
Dimanche 15 Janvier, à 9 h. 15 du 

matin, salle de la Justice de Paix, à do voj doivent être protégés par des 

pas dire que l'œil du maître ne doit 
pas veiller sur ses chères abeilles 
tout en les laissant tranquilles. 

Il est bon de numéroter ses ruches 
et de les inscrire sur un calepin spé-
cial avec tous les renseignements de 
l'année précédente, et l'emplacement 
nécessaire pour compléter ces rensei-
gnements pendant l'année entière. 

ATJ BUCHER 

Neige. — Nous devons enlever la 
ne'ge qui boucherait lés trous de vol, 
et s'il est nécessaire les débris d'a-
beilles mortes qui s'y trouvent égale-
ment 

Souris et musaraignes. — Les trous 

Aération. — L'air est nécessaire 
aux abeilles et il doit se renouveler 
normalement dans l'intérieur des ru-
ches. Le trou de vol sera protégé des 
rayons solaires par une tuile ou une 
petite planche. «, 

Sorties. — En janvier surtout de 
même qu'en février par belles jour-
nées les abeilles sortent pour se vicier. 
Il est bon, si le temps est propice de 
stimuler ces sorties bienfaisantes en 
frappant quelques coups sur les ru-
ches. 

r^e, ^^^^^^ ■ 

Aux récoltants 
de plus 

de 185 hectos 
Prestations d'alcools «Iniques 

Guérande, Assemlée générale annuelle 
du Syndicat Agricole de la Presqu'île 
Guérandmse, sous la présidence de 
M. Pml Pichelin. 

MM. Jean de Frémond, président 
de la Coopérative Centrale des Agri-
culteurs de la Loire-Inférieure; Cho-
blet, directeur, et de la Garanderie, in-
génieur agricole, prendront la parole. 

Tous les adhérents sont instamment 
priés d'y assister. 

L'après-midi, à 3 h. 45, Salle Lanlo, 

bandes de sine pour empêcher les 
souris et musaraignes de pénétrer 
dans les ruches ; on peut placer près 
de l'ap'er quelques souricières et delà 
pâte phosphorée. 

Inclinaison des ruches. — L'abeille 
n'aime pas l'humidité qui cause la 
moisissure des rayons, n faut incliner 
le« plateaux des ruches vers l'avant 
pour éviter cette humidité. 

Déplacement des colonies. — La loi 
considère comme meubles les ruches 

Le décret-loi du 31 mia 1938 prévoit 
Ique, désormais, tous les producteurs 

Fin février les de plus do 200 hectolitres de vin se-

Syndicat 
des Viticulteurs 

du Canton 
de Vertou 

Maintenant que les statisËiqaaf 
concernant les déclarations de récoi 
te ont été communiquées officiel!*» 
ment par les indirectes, nous sons» 
mes heureux de pouvoir donner quel-
ques chiffres concernant le oantoo 
de Vertou. En effet cette année, de» 

Eau et pollen. 
premiers arbres à pollen commencent ront astreints à une fourniture d'al-
à fleurir. La ponte est commencée, il cools vinlquea 
faut donc du pollen et de l'eau. En Cette prestation sera exigée même. puis octobre, combien de fois n'avons, 
conséquence on placera près du ru-! lorsque la récolte globale (métropole | nous pas entendu ces réflexions qui 
cher des rayons secs contenant un et Algérie) ne donnera pas lieu à dis- nous étaient faites en souriant : < Sî 
peu de farine et surtout des abreu- tillation obligatoire. Dans ce cas, la-j la récolte a bien été catastrophique 
£

0
i
rS-

 | dite prestation d'alcools viniques sera pour le vigneron en 37, au moins, cet-I réduite aux trois-quarts. j te année, vous allez pouvoir large-
Nourriture, — Ce n'est pas à cette ; Mais, lorsqu* la distillation obliga- ! ment vous rattraper, car voua aile» 

époque qu'il faut nourrir les abeilles. I toire commence à un chiffre inférieur : faire au moins quinze à vingt barri-
S'il est nécessaire de le faire ; il faut

 a
 200, la prestation d alcools viniques j q

uea
 & l'hectare et au prix où il dê-

avoir recours au candi et non à une i est imposée à partir de ce même 

Séance de cinéma agricole, instructi-1
 d

.
abe

«i
le8f

 pendant les mois de cjécem-
ve. ?eU ^ x A A. i„ bre, janvier et février. L'apiculteur 
«S^SoT préSentatl0n * la ̂  |doTt faire de même et profiter de ces 

LES S0RINIÈRES 

nourriture liquide. 
Renseignements extérieurs. Si 

chiffre. 
Pour la récolte 1938, sont donc as-

vous voyez de l'humidité devant le treints à la fourniture d'alcools vini-
trou de vol, c'est un indice que la ; q

U
es, en même temps qu'à la fourni-

La consommation de la viande après les 
fêtes du no ivel an et l'approcho de la date 
de paiement des loyers s'est sensiblement 
réduite et ne reprendrait quelque activité 
que si le temps redevenait très froid. Or, 
ce n'est pas le cas. et le commerce de la 
viande est très médiocre depuis une se-maine. 

Au marché de la Villette, la situation ap-
paraît assez irréguîière. 

Si la tendance reste encourageante sur le 
marché des moutons, elle est beaucoup 
plus incertaine en ce qui concerne le gros 
bétail et les veaux. Le marché est même 
très mauvais dans l'ensemble pour lr:s 
porcs, les difficultés de la vente de ces ani-
maux sur les marchés de province se réper-
cutant à la Villette. 

Ce lundi, les envois étaient très forts en veaux de ferme. 150 à 2.70; veaux ex- ' sr°s bétail et en moutons.'sans doute peut, 

Mardi 17 janvier, à 7 h. 30 du soir, 
salle Jeanne-d'Arc, aux Sorinièrea, 
grande réunion de Défense Agricole et 
Viticole. 

MM. Faixrre et du ChâteXlter pren-
dront la parole. 

Tous les agriculteurs de la région 
sont invités 

St-iUMINE-DE-CLISSON 
Jeudi 19 janvier, à 7 h 30 du soir, 

salle du Patronage, à Sainte-Lumine 
de Clisson, assemblée des membres du 
syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous les adhérents sont instamment 

priés d'y assister. 

trois mois pour organiser son rucher 
et déplacer des colonies s'il est né-
cessaire. 

Arbres. — Il est bon de planter 
quelques arbres dans le rucher en 
plein air pour abriter les ruches des 
excès de rayons solaires ? Nous re-
commandons les noisetiers, les cor-
nouillers, voire les érables et les mar-
ronniers. 

Au Jardin 

tras des meilleures provea&nces (ven-
du» au détail), S à 9. 

Ovins 
Arrivages: 18.691; réserves vivantes: 

S291; introductions directes aux abat-
■teira: 2.1&8; renvoi: 40. 

. Coure â la livre de viande nette : 
Agneaux: laitons extras de 28 à 32 

lh-ree de viande Soutbdown, Loiret, 
Charmois, 10.20 à 10.80; croisés -divers, 
10 à 10.70; diShlays mérinos. 10.10 à 
10.80; bretons maraîcbins, 8.60 à 9.50; 
vendéens, 8.90 à 9.40. 

Moutons; Poitou, 7.60 h 850; dishleys 
mérinos, 3.80 à 6.40; vieilles brebis de 
toutes provenances, 4.50 à 5. 

Porcs 
Arrivages: 1.046: réserves vivantes: 

3.084; introductions directes aux abat-
toirs: 3.707; .renvoi: néant 

Csurs aij kilo Vif i . 

on expliquer cette situation, notamment 
en ce qui concerne les gros bovins, par le 
fait que, par suite du froid, l'alimentation 
du bétail est devenue difficile et aussi par-
ce que les pris sont encore actuellement re-
lativement élevés et que beaucoup d'éler-
vêurB cherchent à débarrasser leurs étables 
avant l'arrivée sur les marchés de3 animaux d'herbage. 

Eu gros bétail, malgré l'abondance des 
offres supérieures de plus d'un millier de 
têtes à celles de lundi dernier, la vente a 
été à peu près normale grâce à une bonne 
demande des bouchers de campagne, et on 
a traité sur la base des anciens prix avec 
seulement un peu de baisse eu taureaux. 

En veaux, les envols étaient moyens.mais 
la vente a été irrégulière, et les beaux ani-
maux ont légèrement haussé tandis que les 
petits * crevards » baissaient do 3 sous oar livre en moyenne. 
i^S'^.f68 u» Peu fort en moutons : l.j.631 têtes contre 8.564 il y a huit jours 
vente un peu plus malaisée que d'habitude' 
niais la baisse n'a paii dépassé quelques 
Ihïrsf Par «te pour les animaux les pjus 

"JF?*?0™8' ]es e?volH étalent inférieurs de m tètes environ à ceux de la semaine der-
nière ; vente cependant peu active sur la base des anciens cours, 

TRAITEMENTS D'HIVER 
au Permanganate de Potasse 

 —XX-

Les traiternÈûts d'hiver sont aujour-
d'hui régulièrement appliqués dans les 
cultures fruitières soignées. Les pro-
ducteur» savent qu'avant de traiter les 
feuilles et les fruits, il faut traiter 
pendant l'hiver la charpente des arbres. 

Plusieurs types de produits efficaces 
•e trouvent actuellement aur lu mar-
ché. Parmi ces produits, le PERMAN-
GANATE DE POTASSE présente des 
avantagea qui méritent dé retenir l'at-
tention. 

La première condition que doit rem-
Hîir un produit antiparasitaire est évi-
demment, de détruire les parasites vi-
sés, d'être e/j-oftt». On e*lt que Je but 

: .*fls*ntiel des traitements d'hiver est de 
. i»«Woyer les «rxbfes. La destruction des 
iBBtctes et dés champignons parasites 
est considérée aujourd'hui comme étant 
.surtout l'Objet des traitements fle prin^ 
tempe et d'été. Sauf dans les régions 
très sèches, les arbres se couvrent ra-
pidement de mousses, d'algues et de 
llchena. Ces végétaux font obstacle au 
passage de l'air et de la lumière, dimi-
nuent progressivement la vigueur des 
arbres, empêchent le développement 
des bourgeons. Ils entretiennent, en ou-
tre, une humidité favorable aux autres 
parasites et fournissent des abris à 

. nombre d'Insectes. Enfin, ils enlèvent 
aux traitements de la belle saison une 
partie de leur efficacité. Le premier 
•olu h apporter aux cultures fruitières 
est de détruire cette végétation. 

Le PERMANGANATE DE POTAS-
SE* à des doses comprlaea entre 0 kg. 
«0 et 1 kg pour 100 litres d'eau, sui-
vant l'état des arbres, est un excellent 
latstoyant. rj peut «xeroer, en outre, une 
action antieryptogamique (on sait qu<» 
J» PERMANGANATE DE POTASSE 
"est couramment employé pour combat-
tre les Blancs «t Oïdium). Enfin, le 
PERMANGANATE Ï>E POTASSE pro-
-roaue, comme tous le» bons nettoyants, • _ _ ..... # ^-

Votre oseille est magnifique dans le 
jardin, mais les autres légumes sont 
« veules » manquent de corps.» Acidi-
té ! Employés les Scories Thomas à 
haute dose. Vos légumes seront beaux, 
sains, abondants. Vos fruits aussi. Car 
l'acide phosphorique est l'agent de la 
fructification. En employant régulière-
ment les Scories vous constaterez que 

S AU IKON Pour avoir, au jardin, des productions 
,, abondantes et de qualité, il n'est rien 

Dim/inche 22 janvt&r, à 7 h. 15, <je mieux que cet engrais. Vous vous 
après la messe, salle Musset à Sau- apercevrez aussi que vous mangez des 
tron, réunion des membres du Syndi-j fruits et légumes substantiels et savou-
cat. Conférence agricole par M. Foi- reux contribuant à votre bonne santé. 
vre. Tous les agriculteurs sont cor-j 
dialement invités. 

ponte est commencée dans la ruche, 
indice également d'une colonie nor-
male. 

TRAVAUX DE L'APICULTEUR 

Commandes. — Dès février, aussi-
tôt que le matériel apicole est prêt 
pour l'année et même avant, il faut 
faire ses commandes : ruches, maté-
riel, cire caufrée, etc.. Il vaut mieux 
aiioir un excédent que de se trouver 
aj dépourvu. 

Abeilles et l'impôt. — Cest avant 
le 1*» Mars que se font les déclara-
tions d'impôt sur le revenu. Suivant 
qu'il est agriculteur, commerçant ou 
simple amateur, l'apiculteur fera sa 
déclaration suivant la cédule : impôts 
sur les bénéfices agricoles, impôts 
sur les bénéfices industriels et com-
merciaux, impôts sur les bénéfices 
%za professions non commerciales. 

Révision du m**-^riel apicole. — 
L'apiculteur continuera la révis'on 
du matériel apicole et la fabrication 
de celui dont il prévoit l'emploi futur. 

Lectures d'Hiver. — Pendant les 
longues soirées d'hiver, il est bon de 
relire les journaux apicoles des an-
nées précédentes ? Tel article qui a 

ture d'alcools de vin, tous les viticul 
teurs ayant une récolte supérieure à 
1 5 hectos. 

La prestation d'alcools viniques est 
fixée, dans nos régions, à 0 litre 60 
da'lcool par hectolitre de vin récolté. 

bute, vous allez gagner pas mal d'ar-
ment.. Je sais bien que vous aile» 
nous répondre que vous ne ferez pas 
plus d'une douzaine de barriques à 
l'hectare, mais nous savons bien qa» 
ce n'est pas vrai et que vous nous ra* 
contez cela uniquement par habitude 
de vous plaindre. 

H va pourtant être facile de con-
clure que nous avons des chiffres et 
que nous pouvons faire des compa-

Cet alcool vinique doit provenir de ra sops. 
la propre récolte de l'exploitant A E

D
 193^ tout le monde était d'as-

défaut, la prestation peut être exécu- Coid pour dre que la récolte repré» 
tée en alcool de vin, mais le paiement I senterait environ le double d'une ré* 
sear toujours fait sur la base du prix Cçite moyenne ; il nous sera donc aisé 
de l'alcool vlnlque. j ̂  jug

er
,
 ce

tte aimée, s'il est logique 
n y a lieu de noter que la fourni- ^

 que
 35 représente une moyen-

ture d'alcools viniques ne comporte ne rec6tte, c'est-à-dire une vingtalna 
pas de dispense, même pra suite d'ar- ^ barriques à l'hectare, 
rachages facultatifs. f En 1934 les communes de Verte»*, 

Nous ne saurions trop protester j
 la Hay€

, gant-Fiacre et Château-
contre ta mesure qui étend tardive- \ -pnébault avaient fait en muscadet 
ment les fournitures d'alcools vinigwes | gg
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 hectos, soit environ quarante 

à des viticulteurs récoltant moins de jj^rje barriques, ces quatre communes 
200 hectos. ont fait en 1938 23.812 hectos, repré* 

sentant dix mille huit cent barriques, 
soit presque quatre fois moins. 

Voici, du reste, des moyennes à 
l'hectare pour les muscadets de qua* 
te communes du canton de Verrou 1 

Commune de Vertou : 10.554, soit 
à l'hectare 23 hectos. 

Commune de Haute-Goulaine, 8000 
Nous avons signalé la publication j hectos, soit 21 a l'hectare, 

d'un ouvrage de caractère essentielle- \ Commune de Saint-Fiacre, 225T 
ment pratique consacré à la défense, ftectos, soit 19 à l'hectare. 

La défense 
du Vignoble 

du vignoble, par deux techniciens émi-
pu paraître peu intéressant pendant

 nents:
 Moreau et Vinet de la 

la période du travail, sera relu avec. station œnologique régionale d'Angers. 

L0R0UX-B0TTEREAU LE 
Lundi 23 jaiwifi'r, 4 7 h. 30 du soir, 

salle du Patronage, assemblée géné-
rale annuelle des membres du Syndi-
cat Agricole et Viticole du Loroux-
Bottereau-

MM. Marcel Chauveau, adminis-
trateur du Syndicat Central et de la 
Coopérative | Faivre et de Dreugy, 
prendront la parole. 

La réunion se terminera par une 
séance de cinéma sonore et parlant, 
instructive et gratuite. 

Tous les adhérents sont cordiale-
ment invités avec leur famille. 

Le Président : 
J. M. SIMONNEATJ 

C0RDEMAIS 

Aux 
Planteurs 
de Tabac 

de la Loire-Inférieure 
ARRÊTÉ 

relatif â la livraison des Tabacs 
de la Récolte 1938 

Le Préfet de la Loire-Inférieure, 
Officier de la Légion d'Honneur, 
Vu les propositions de M. le Direc-

teur de la Culture et des Magasins à 
Voici la composition du nouveau ~n£ernBnt Ia fâvraison de 

bureau de la Section Agricole de Cor-
lement établi peur être additionné au 
PERMANGANATE DE POTASSE qui 
est décomposé par les autres mouillants 
adhésifs. Avec la chaux, les bouillies 
sont marquantes, adhésiyes mais peu 
mouillantes ; de plus, si la chaux est 
carbonatée, elle se dépose rapidement, 
risque d'Obturer les jets et de pe plus 
remplir son office. Avec l'ADHERONE, 
les solutions sont à la fois marquantes; 
mouillantes et adhésives ; leur prépa-
ration et leur épaïidage ne présentent 
aucune difficulté. C'est pourquoi cette 
dernière solution est certainement pré-
férable Ajoutons que le PERMANGA-
NATE DE POTASSE peut être mélan-
gé aux sels de Cuivre (sans caséine) 
et aux arsenicaux n faut signaler, en-
fin, que le PERMANGANATE DE PO-
TASSE so conserve indéfiniment sans 
s'altérer. 

La dernière condition à exiger est 
que le produit soit économique. Le prix 
re revient actuel de 100 litres d'une so-
lution de PERMANGANATE DE PO-
TASSE additionnée d'ADHERONE va-
rie de 8 francs à 18 francs pour des 
doses de 0 kg 350 à 1 kg. A la dose 
normale de 500 grammes, le prix de 
revient est inférieur à 12 francs. 

Ce qui a été dit du traitement des 
arbres fruitiers peut s'appliquer à la 
vigne, dans le cas où les souches doi-
vent être nettoyées. 

Il n'est pas inutile d'ajouter que le 
PERMANGANATE DE POTASSE est 
un bactéricide énergique, souvent em-
ployé en médecine et pour Ja désinfec-
tion des eaux. A des doses de 200 gram-
mes pour 100 litres d'eau, on peut avec 
ce produit, assainir les étables fct autres 
locaux de la ferme fla dernière épidé-
mie de fièvre aphteuse a hélas ! remis 
cruellement en mémoire l'importance 
de cette hygiène), néttoyer les futailles 

demais : 
Président: M. Jean Lecuyer. 
Vice-Président; MM. Jean Philippe 

et Alexandre Davy. 
Trésorier: M Eugène Boullery. 
Secrétaire: M. Loi seau. 
Conseillers : MM. Louis Denlaud, 

Jules Maugendre, Jean Chevalier, 
Henri Riçordeau, Henri Vlaud, Jean 
pacoln fils, Alphonse Brisais, Jean 
Lemoing et Paul Priou. 

Toutes nos félicitations aux nou-
veaux administrateurs de Cordemais. 

 -»•■» 
SYNDICAT DE 

CHALLAIN-LA P0THERIE 

la récolte 1938. 
ARRETE : 

Article 1er. — H est alloué aux 
cultivateurs une déduction de 1 % à 
titre de déchet sur le nombre de 
feuilles comparses à leurs charges dé-
finitives, pour pertes et brisures de 
feuilles éprouvées depuis l'époque de 
la récolte jusqu'à celles des livrai-
sons. 

Article S. — Par dérogation aux 
articles 182 et 199 de la loi du 28 
avril 1SJ6 et par application de la loi 
du 22 Juin 1923, le taux auquel sera 
payée la valeur de» quantités de 
feuilles mises à la charge des plan-
teurs pour manquants lors de la li-
vraison de leurs récoltes est fixé à 
vingt francs le kilogramme-

Article S. —- Le service d'exploita-
Voici les noms des Administra- tien industrielle des tabacs prendra 

plus de plaisir parce qu'avec plus 
d'attention. 

Les bons livres d'apiculture doivent 
également être lus et relus. 

Presse Apicole. — Les apiculteurs 
intellectuels, et il y. en a de nom-
breux, ont le devo!r de communiquer 
à la presse apicole le résultat de leurs 
observations. Ils auront tout d'abord 
le plaisir de se voir imprimés, puis 
de rendre service à la collectivité. 

HELLE. 

PRÉCEPTES ET DICTONS 

Janvier * 
Assurez la tranquillité de vos abeil 

Nous croyons devoir attirer de nou-

Commune de la Haye-Fouassièra, 
7854 hectos, soit 18 hectos à l'hec-
tare. 

Si nous avons fait cette mise 

les. Qu'elles aient de l'air, mais pas luttant efficacement contre plusieurs 

veau l'attention des vignerons sur le po'nt, c'est pour prouver que nos vi-
gnerons pourrons peut-être arriver & 
couvrir leurs frais de culture (qui 
aujourd'hui dépassent cinq mille ira. 
à l'hectare) mais que, loin de pouvoir 
combler les pertes de 37, ils pourront, 
dans bien des cas, avoir un déficit 

Par contre, nous pouvons dire qa% 
si notre canton a été le moins favo-
risé au point de vue quantité, nous 
avons fait de bons vins qui, pour Tan-
née, sont vraiment excellents; noua 
souhaitons donc qu'ils soient appré-
ciés sur le marché à leur juste vaieu» 
et que nos vignerons puissent les ven-
dre rapidement 

grand intérêt de ce livre qui est bien 
conformément au dessein de ses au-
teurs, un i guide des traclements ra-
tionnels des maladies de la vigne. » 

D'abord, ce bon guide est le fruit 
d'observations et d'expériences person-
nelles, faites depuis plus de trente 
ans en Anjou: elles semblent pouvoir 
s'appliquer directement a presque tous 
les vignobles du Centre et de l'Ouest 

Ensuite, les auteurs se sont préoc-
cupés de rechercher «ne comoinaison 
rationnelle des applications anticryp-
togamiques et insecticides, afin de ré-
duire les frais de main-d'œuvre, en 

de vent 
Chassez les rongeurs, n ne sera 

accidents ou maladies à la fois 
Il y a une < tactique » de défense 

bientôt plus temps de déplacer vos contre les maladies de la vigne: c'est 
ruches. cette tactique qui a été recherchée et 

Veillez à ce que la neige ne bouche définie, 
pas les entrées. Répandez de la cen- Enfin, MM. Moreau et Vinet dont 
dre sur la neige autour des ruches, à les travaux sont depuis longtemps ap-
défaut de la menue paille. préciés, ont su gagner la sympathie. 

Révisez votre matériel. Faites vos la confiance et la gratitude de tous les 
commandes d'abeilles. vignerons qui les connaissent. Us s'ex-

Fa'tes vos commandes de ruches, priment clairement et Us savent met-
de matériel apicole et de cire à votre ^e, avec une aimable simplicité, la 

comme le font beaucoup de vignerons 
, et de producteurs de cidre, les usten-

ta chute des vieilles éoorces et favorise j siles de laiterie et de fromagerie, com-
ains! la défense générale de l'arbre ;

 m
e on devrait beaucoup plus wuram-

eontre ses parasites. | ment le pratiquer, etc..., procéder en 
La seconde condition à réaliser est somme à tous les travaux de dêsin <ec-

«ue *» ̂ ?}^i}..^^ZilTr ̂ . fa?t.seuleMent r}ëna-er ?ue.son i de"V cotisation pour l'année 1939 
Chaqus carte verte, nominative, por-

teurs du Syndicat Agricole de Chai 
lain la PoUierie (M.-et-L.). 

Président: M. Jean Marie Gaudin. 
Vice-Président: M. Louis Robert. 
Secrétawe. M. René Mausaion. 
Trésorier; M. Lucien Ferron. 
Conseillers. MM. Jean Coué, Louis 

Alix, André Babin, Joseph Leray, 
Charles Cottler, Henri Marsollier, 
Alexandre Boisseau, Jean Ferron, 
Dominique Gilet, Victor Marsollier. 

■» • » 

! COTISATIONS SYNDICALES 
POUR 1939 

Nos agents et secrétaires de Syndi-
cats locaux sont à la disposition de 
nos adhérents pour rencaissement de 
la cotisation syndicale 1939. 

Malgré les nouvelles charges (tim-
bres, téléphone, impression du Bulle-
tin, etc., etc ). notre Chambre synd -
cale a main enu à 15 francs le taux 1 

pînnteê traitées ou environnantes. L'ex- action est fugace ; elle pers'ste tant 
périence a démontré la sécurité com- ^j» i

a
 solution reste rouge-violacé, 

plète qu'offre le PERMANGANATE DT~ j Le PERMANGANATE DE POTAS-
POTASSE à ce point de vue. On l'utl-1 SE est donc un produit que le cultiva-
Hse, d'ailleurs, sans aucun accident en 
traitement d'été sur les cultures les 
plus variées. H suffit seulement de res-
pecter les doses fixées. 

La troisième condition est la facilité 
d'empli- Le PERMANGANATE DE 
POTASSE peut s'employer de deux fa-
çons ; avec de la chaux (3 kgs par 
hectolitre) ou avec u» mouillant adhé-
sif. On trouve aujourd'hui sur le mar-
•b* u» PTOdTrtt S TADBEROKB spécla-

teur a le plus grand intérêt à avoir 
constamment sous la main, n lui ser-
vira aussi bien pour l'entretien de sa 
ferme qu'au champ, — puisqu'il est au-
jourd'hui prouvé que le PERMANGA-
NATE DE POTASSE, à la dose seule-
ment de 100 grammes par litres d'eau, 
possède une excellente efficacité contre 
la carie du blé — et qu'au verger ou 
dans la vigne, où ce produit donne, au 
meilleur compte, de très bons résultats. 

tera le timbre jaune confédéral de 
l'Union Nationa'e des Syndicat» Agri-
coles. Rappelons que cette carte syn-
dicale donne droit à d'intéressantes 
remises, pour nos adhérents, dans de 
nombreuses maisons de commerce. 

Les adhérents de Nantes pourront 
régler leur cotisation à nos bureaux, 
3, place de la Petit-Hollande. 

TOUTES LES COTISATIONS 
DEVRONT ETRE REGLEES 

DANS LE COUSANT DE JANVIER 

livraison des tabacs en gare de 
MAUVES aux dates indiquées au ta-
bleau ci-d3ssous s 

La Chapelle-Basse-Mer : 28, 30 et 
31 Janvier 1939 ; 

Thouaré : 31 Janvier 1939 ; 
Basse-Gouiaine : if* Février 1939 ; 
Saint-Julien-de-Ooncelles : 1", 2, 3, 

4, 6, 7 et 8 Février 1939. 
Article 4. —- Les planteurs devront 

conduire tous leurs tabacs y compris 
les débris de manutention au centre 
d"achat le jour indiqué sur les listes 
affichées à la Mairie de leur résiden-
ce. Bs devront se munir, à cet effet 
de Jaissez-passer que délivrera le Re-
ceveur BUraljste. 

Article 5. — Les tabacs seront re-
çus et reconnus dès 7 h- dçt matin. 

Article 6. — MM. les Maires et M. 
le D.'recteur de la Culture et des Ma-
gasins sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de I'exéout'on du présent 
arrêté qui sera publié et affiché par 
es soins de MM. les Maires. 

Nantes, le 15 Décembre '938. 
Pour f* Préfet : 

Le Secrétaire Général, 
signé : SECHEYRON. 

Le Prix des Tabacs 
1°) Prix moyen sans prime : 930 fr. 

les 100 kiîogs. 
2") Prix provisoire des qualités : 

A 1) 1130 ; A 2) LU0 ; B 1) 930 ; 
B 2) 810 ; C 810 ; D 645 ; H 405. 

Régime des primes sans grand 
changement. 

fournisseur habituel. 
Le mauvais an 
Entre en nageant 
Poussière de Janvier 
Abondance au rucher. 

Février 
Veillez à ce que les abeilles aient 

da l'eau à leur disposition et que cet 
eau soit propre. 

Surve'llez les sorties, notez les co-
lonies suspectes. 

Préparez le candi dont vous avez 
besoin, ou passez-en la commande. 

Garnissez de cire gaufrée lec ca-
dres et les sections. 

S'il tonne en février 
Mets ta hausse au gren'er. 
Déjà en février 
Abeille doit voler. 

A. Perret-Maisonneuve. 

science la plus éprouvée au service 
des vignerons. 

iWERNOIi 
Ils vous apparaîtront, au prin-

temps, avec une écorce lisse et 
saine. Leurs fruits, abondants, 
n'auront rien à envier, quant à 
l'aspect, aux fruits étrangers, 
tout en conservant l'ex-
quise saveur du terrpir 
français. 

Les larves, les œufs 
des insectes, seront 
détruits. Les mousses 1 

les lichens, les cham-
pignons auront disparu. 

ESSAYEZ ! 

Société "LE Fir-TOX" 
IX r. de Marignan, Périt (8'/ 

les meilleures de France 

Les PLUS FORTES RECOLTES 
SONT OBTENUES AVEC TES 

GRAINES de Betteraves 
Fourragères 
de Jardinags 

Récoltées par lec 
Etablissement* 

à CARiGNAN (Ardennes) 
et à La Menltre 01,-lt-U 

CATALOGUE ILLUSTRA GRATUIT 

La conservation 
des légumes secs 
On sait que pour lutter contre la 

bruche des légumes secs, on recom-
mande de traiter les graines, battues 
aussitôt après la récolte, par le sut 
fure de carbone, à raison de 300 à 
500 grammes par m3. Cette mfiKlode 
est eff if ace, mais son emploi présente 
toujours un certain danger ,1e sulfure 
de carbone étant très inflammable. 

On a donc cherché d'autres moyens 
de préservaiion. L'utilisation de cer-
tains gaz asphyxiants pour l'insecte, 
employés sous la pression atmosphéri-
que ne donne que des résultais Im-
parfaits, par contre ils permettent 
une désinfection complète en présence 
du vide. 

Ces procédés exigeant des appareils 
spéciaux, ne peuvent être utilisés que 
dans les stations spécialisées, qui sont 
actuellement au nombre de trois en 
France: au Havre, Bordeaux et Mar-
seille. Aussi étant donné l'efficacité 
du procédé et son prix de revient re^

 BAMASSAGI DE IMT
 , 

lativement peu coûteux (de 4 à 6 f r. \ UEÏ7E NANTES : Client ïntér * 
par quintal), nous savons que les pro- 1/2 Gros et Détail. — Aff. 1" ordrei, 
ducteurs s'organisent en particulier Bénéf. net 68.000 -~ Px : lOO.OOO à dé& 
dans la région du Puy, pour Installer 

LA PROPAGANDE 
EN FAVEUR DU CIDRE 

Le crédit de 500.000 francs a 
été renouvelé au chapitre 96 bis 
du Ministère de l'Agriculture sous 
le titre: « Fonds de Propagande 
en faveur de la consommation da 
cidre. <o 

L» Graramolre . Fr VERTOU —> 
MAIS. 4 p. Gde dépend. • jard. - MAIS 
de 2 p., jard, . Le tout en bon état, 

AGENCE RACINE, 4. rue Racine • 
Tél. 315-36. 

R«nseignament»ou 

à demeure des stations de ce genre, 
qui pourront rendre h la culture les 
plus grands services. 
, Les gaz les plus communément em-

ployés en la circonstance sont le trio- j 
xyméthylône et l'oxyde d'éthylène. 
Toutefois, le trioxyméthylène peut 
laisser une certaine odsur. L'oxyde 
d'éthylène est utilisé à ra son de 100 
à 200 grammes par m3, en présence!

 gulfate de cufvre fc 345 
de gaz car' onique mais sa solubihté tonne, départ magasin Nantes, 
dans l'eau fait qu'il est parfois néces-, 
saire .lorsqu'on traite des graines hu-| 
m des .d'en utiliser une quantité assez 
importante. Cest pourquoi, dans une 
communication qui vient d'être pré-
sentée devant la Ligue nationale de 
lutte contre les ennemis des cultures. 
M Veyssière préconise l'étude de 
l'emploi du bromure de méthyle qui 
ne présente pas les ta convient» que 
nous venons de signales. 

Sulfate de cuivre 

Chaux agricole 
Grosse chaux vive 

agricole en vrac.. 178 fr. la tonus 
Chaux blutée en sacs 

papier perdus 180 fr. ta. tonne 
Cendres de chaux en 

Tf*° 107 fr. la tons» 
Ces prix s'entendent départ gaS» 

Chandefendasur-Lapea OMU), 

» I 



Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

■ïtmre ou s'adresser au Syndtcat, 
J, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule Insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 26 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
N? 122, A VENDRE, beaux plants 

de Vignes, bouhunes et racinés; choix 
extra. — Blancs :' .'4986,'5279, 5409, 8206, 
10173, 'Bsco 22 A", Bertille .450. — Rou-
ges; 4643,- 5437;. 5*55, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096,: 10878, \ Gaillard n" 2, Ber-
tille 2862,-Baco n° 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra -,; Muscadet, Giros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hjfcrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix' sur demande. 
Souscription ouverte pour toutes va-
riétés dë plants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
chez Allard Jules fils, au:Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-I.), Tél. 21, 

N» 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extra des meilleurs va-
riétés et dernières nouveautés d'hy-
brides producteurs directs et greffés, 
blancs et rouges : Seibel 4643, 4986, 
5.409, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 8916, 
10.173,' 10.888, 10.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Greffes Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
'courant franco. S'adresser chez M. A 
Auneau, Le Chêne, La Chapelle-Basse-
Mer CL,:-!.). : 

N° 144. — A VENDRE, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
téuil ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice< Saihte-Luce, L.-L 

N° 147. — A LOUER, moitié, fruits 
ou à prix d'argent,, pour le 29 septem-
bre 1939, une ferme d'environ 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chatelier, régisseur,- Guenrouet. 

N° 149. — 10 pommiers tieg 2 m. ci-
dre ou couteau,. 150 frs. ;. 10 poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et -tous- arbres fruitiers. — 
Plants de vignes _.:.-.;' Muscadet, Gros-
Plant,: Pinot, Groslot, Colombart, Ga-
may, Hybrides racines- et greffés 5455, 
8745, -7053, .4643, 5276, etc... Fpis pour 
greffage. Tarif franco. J. Foulonneau, 
le Puiset-Doré (M.-ét-L.). 

N° 162. — A VENDRE beaux plants 
de vigne, plants français greffés; 
Hybrides racinés, anciens et nouveaux 
des. meilleures variétés sélectionnées, 
boutures de Seibel N" 8745, etc.. 
S'adresser chez M. Plassier-Meneux, le 
Guiheau, la-Chapelle-Basse-Mer (Loire-
Inférieure h 

N" . 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées'. Grosse 
hâtive d'Argënteuil- Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle-Basse-Mer (L-Inf.). 

N» .172/ — A LOUER, libre dès 
maintenant, au 25 Avril ou au 1er No-
vembre prochains, 6 Km. au Nord de 
Nantes, ferme de 9 Ha avec vigne et 
beau verger.... 

Ensouchemerit (foin, paille, fumier) 
à ia disposition de l'entrant. S'adres-
ser à M. Templier, expert, 50, Avenue 
Pasteur, à Nantes. 

N* 173.. — A VENDRE une : bonne 
pouliche de 18 mois. S'adresser à M. 
Jules Fouchard, le .Pressoir, Couëron. 

'.; N." 174. .— A AFFERMER . pour le 
1": Novembre 1939, au Bois Herbert, 
Saint-Ètiënne-de-MontlUc, une borderie 
d'unè contenance d'environ 12 ha, ter-
res, prés, vignes, verger. S'a I esser à 
M. Jules Fouchard, le Pressoir, Couë-
ron ÏL.-Î> '•'• - - : '•--

N" 175. — A VENDRE vache 7 ans, 
prête " à ■ vêler. S'adresser à . Denieau, 
bourg Pont-Saint-Martin. " 

N° 176. — A LOUER, commune du 
Bighon, une borderie consistant en 
maison d'habitation, écurie, nombreu-
ses dépendances, terres, prés, vignes, 
le tout contenant environ 5 ha., libre 
au 23. Avril prochain. S'adresser à M. 
Hervouetj expert, Le Bignon, tél. 5. 

DEMANDES 

N* 7. — DEMANDE ménagé, homme 
toutes mains, permis de conduire, fem-
me bonne à tout faire. Références. 
S'adresser au Syndicat qui transmet-
tra. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, le 12'janvier. 
Avoine grise ou noire Bretagne... 111 
Avoinë bigarrée Bretagne 106 
Sarrazin Bretagne t137 
Orge indigène Côtes-du-Nord .... 116 
Orge Maroc 116 
Son, région, bonne fabrication .... 103 
Maïs Indo-Chine ■>... 126 
Riz Saigon N» 1. 154 

N' 3, — JEUNE MÊNACÎE sans en-
fant demande place jardinier, basse-
cour. S'adresser au Syndicat. 

N* 5. — MÉNAGE, un enfant, actif 
et courageux, libre le 23 Mars, deman-
de place ëultùre màraichèr-é-ou maison 
bourgeoise. S'adresser au Syndicat. 

N" 6. — MENACE jardinier, 4 bran-
ches, femme bassé-cour, ménage ou au-
tre excepté «ulsine, demande place ; 
références. S'adresser au Syndicat. 

Pailles et Fourrages 
Marché libre. Balles pressées, haute 

densité, les 100 kilos,' départ: Centre, 
Ouest,' Nord : 

Paille de blé 28.50 à 31.50; d'avoine 
?? ""là 31.50; d'orge ou escourgepn 24.50 
a 29. 

Foin 59 à 61; luzerne 68 à 69; trèfle 
60 à 61. ' ." ! 
Paille de blé bottelée ............ 485 
Paille de blé pressée 485 

Ces prix s'entendent par quantité -ml. 
nimum de 5.000 kilos, départ dès lieux 
de production. . . 7 

Animaux de Boucherie 
Cours du 6 janvier 1939 

373 VEAUX. — Ire qualité, le kilo 
vif, 7 à 9.25. 

20 BŒUFS. — Devant : Ire qualité, 
le demi-kilo net, 3.75 à 4.35;" 2e qualité, 
3 à 3.50; 3e qualité 2.25 à 2.75. 

Derrière: Ire qualité, le demi-kilo, 5 
à 5.50; 2e qualité, 4 à 5; 3e qualité, 3 
à 3.50. 

189 MOUTONS. — Ire qualité, le de-
mi-kilo, 8.25 à 8.75; 2e qualité 7 à "7.50." 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 11 janvier. 
Artichauts, les douze, 18 ; bettera-

ves, les douze, 12 ; carottés, le paquet, 
1.50 ; choux de Bruxelles, le kilo, 
3.50 ; choux-fleurs, la' pièce, 2 ; choux-
pommes, les seize. 16 ; choux verts, 
les douze, 8 ; cresson, les douze, 9 ; 
chicorées,- les douze, 15 ; endives, le 
kilo, 6 ; laitues, les 20, 40 ; mâche,, le 
kilo, 8 ; oignons, le kilo, 2 ; . poireaux, 
la botte, 10 ; pommes de terre, le kilo, 
1 ;' radis, les douze, 9 ; salsifis, le pa-
quet, 4 ; scorsonères, le paquet, 4.25. 

Noix, le kilo, 4 ; pommes, le kilo, 2. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 11 janvier. 

POMMES DE TERRE 
Cours du Comité interprofessionnel 

des fruits et légumes. Les 100 kilos 
en vrac, gare départ : 

Royale d'Orléans 70; julie Bretagne 
55 à 58; Mayette Bretagne 52 à 55; Ro-
sa rdennes 85 à 90; Meuse 80; Marne 
75; Sarthe 75; Loiret 75; Bretagne 68 
à 70; Saucisse rouge Bretagne tout 
venant 70; grosse de 70 grammes 75, 
de 100 grammes 80( Vendée 100 à 105; 
Poitou 90; Etoile du Nord du Loiret 50 
à 52; Bintje ou Erstelingen Nord 55 à 
56, Oise 55, Somme 56, Aisne 55 à 57, 
Loiret 58 à 60, Sarthe 55 à 58, Paris 
(culture) 58 à 62; Ronde jaune Breta-
gne 38 à 40, Sarthe 43, Mayenne, 41 à 
42, Loiret 42, Alsace 39 à 40, Auvergne 
41; Limousin 42. 

CAROTTES 
Les 100 kilos, logés départ: Alsace 

40; Meaux 70; Saint-Omer 60. ' 
NAVETS 

Alsace 30, logé départ. 
OIGNONS 

Lies 100 kilos, logés départ: Verberie 
230; La Fëre 230 à 260; Poitou 225 ; 
Saint-Brieuç 200; Auxonne 17Ô- à 180; 
Charleval 143; Mazé et Roscoff incotès. 

Légumes Secs 
Les 100 kilos légés départ: flageo-

lets Nord 450, Vendée 465, Landes 420; 
chevriers Arpajon Dourdan extra 460, 
ordinaires 400 à 410; plats Midi gros 
420, gros extra 430, cocos Landes ou 
Vendée 410, féverolles Marne 140, len-
tilles vertes du Puy nature 440, triées 
510, Cantal 500, Champagne 425; hari-
cots de Pologne: éléphants 550, géants 
500, rognons de coq 410, gris longs 390, 
lingots gros 480, moyens 440, cocos 
blancs 415. 

Graines Fourragères 
Cours de gros, les 100 kilos logés" dé-

part: trèfle violet Nord, Centre 1100 à 
1200; Bretagne 1150 à 1250; trèfle blanc 
3000 trèfle hybride 1050 à 1150; trèfle 
jaune des Sables 700 à 725; luzerne de 
Provence 1600 à 1700; luzerne de paya 
140O à 1600; luzerne de Vendée et des 
Marais 1600 à 1650; minette décortiquée 
650 à 700; minette en cosses 310 à 315; 
vesces de printemps 200; sainfoin dou-
ble 320 à 330; lotier 1025 à 1050; ray-
grass Italie de Mayenne 370; ray-grass 
anglais 475 à 500 ports. 

HALLES CENTRALES 
Paris. U janvier. 

BEURRES. — (Cours extrême» «t 
cours moyens). — En mottes centri-
fuges des laiteries coopératives indus-
trielles, le kilo : Normandie, 29 à 32.50 
(31) ; Charente, Poitou, Touraine, 30 
à 32.80 ,(31.50). 

Malaxés : Normandie, 25 à 30 (28) ; 
Bretagne, 24 à 29 (27.50) ; autres pro-
venances : 24 à 28 (26.80). 

En 1/2 kilog ; non salé, 25 à 28.50 
(26.80) ; sale, 29. 

: Arrivages : 2371. colla, 28.310 kilos. 
» Resserre : 910 mottes. 
Placement irrégulier. ; il a été vendu 

2126 mottes, cours* à nouveau plus fer-
me en centrifuges et malaxés " bretons. 
Resserre speu importante. 

ŒUFS. —. Cours très élevés : Picar-
die et Normandie, L100 à 1.180..; Bre-
tagne, 980 à 1.020' ; Poitou, Touraine, 
Centre, 940 â 1.180. 

Arrivages : 575 colis, 
cResserre : 1.264 colis. 
VOLAILLES. — (Prix moyens) Mor-

tes : poulet, le kilo : Nantais, 17 ; 
Gâtinais,' 18 ; Bresse, 21.50 ; Charen-
tes, 17 . ; poules, 15.' 

Po-ulcts vivants, le kilo, .14.50 . ; pou-
les et..vieux coqs vivants, 14. 

Lapins morts : du Gâtinais, 18.50 ; 
autres catégories, 13.25. 

Arrivages'? 41.000 kilos. 
Resserre de la veille : 3.400 kilos. 

FROMAGES. — Brie moyen moule, 
250 ; Coulommicrs divers, 390 ; ca-
memberts Normandie, 390 ; divers, 320; 
Mont d'Or, 215 ; Pont-l'Evêque, 500 ; 
chèvre', 350 ; le kilog, gruyère Emmen-
thal, 15 ; comte, 15 ; bleu, 13.50 ; 
Port-Salut, 13. 

. VIANDES. - Lê kilog : 
: Boeuf quartier derrière, .»..; quar-
tier devant, 4.50 ; aloyau, 16 ; train 
entier, 10 ; globe, 10 ; cuisse, 9 ; pale-
ron, '8.50 ; bavette, 7.50 ; plat de cote, 
6 ; collier, 6 ; pis, 5.50. 

Veau : entier, 15.50 ; cuisseau et car-
ré,. 19 ; basse complète,. 12. 

Mouton : agneau de lait, 18 ; entier, 
14.50 ; gigot, 23 ; milsieu à 8 cotes, 
29 ; épaule, 14 ; poitrine, 7.50. 

Porc : demi, 14.50 ; longe, 16 ; filet, 
16.50 ; rein, 13.50 ; jambon, 17.; poi-
trine, 15 ; lard, 9. 

LEGUMES. ;—.-Artichauts d'Alger, le 
cent, 200 à 275 (250) ; artichauts bre-
tons, le colis, 70 à 110 (90) ; carottes 
de créances. 100 à 190 '(160) -; de Meaux 
80'à 140 (120) ; champignons, de-cou-
che 650 à 850 (800) ; chicorées 200 à 
320 (270) .; choux, le cent : 120 â»140 
(130) ; de Bruxelles ,350 à 550 (500) ; 
.choux-fleurs du Midi, le, cent : 275 à 
600 (400)' ; de Bretagne 100 à 340 (325); 
épinards 200 à 250 (230). ; escaroles de 
Nantes 500 à 700 (600) ; haricots verts 
du Maroc 1.000 à 1400 (1.500) ; flageo-
lets secs 460 à 500 (480) ; laitues 200 
à 450 (400) ; navets communs 110 à 160 
(140) ; mâche 500 à 850 (600) ; oignons 
secs 160 à 250 (200) ; oseille 1.200 à 
1.500. (1.400) ; persil 250 à 400 (350) ; 
poireaux, les cent bottes : communs 
100 à 350 (250) ; de Montesson 150 à 
500 (375) ; pois .verts d'Algérie 900 à 
1.200 (1,100) ; du Midi 1.100 à 1.300 
(1.200) ; pommes de terre d'Algérie 
240 à 380 (280) ; Hollande 100 à 140 
(120) ; saucisse rouge 90. à 110 (100) ; 
radis noire,: iès cent bottes : 100 à 175 
(150). ' ' - --

Mévente à peu près général ; il faut 
voir en baisse, les chicorées, choux-
verts, choux-fleurs et poireaux de Mon-
tesson, hausse dans les champignons, 
haricots verts et oignons, prix staiion-
naires par ailleurs. 

FRUITS. — Les-cent kilos : Bananes 
340 ; citrons 350 ; Clémentines 650 ; 
dattes 580 ; figues . 500 ; mandarines 
460 ; marrons 280 .; noix 750 ; oranges 
d'Espagne 460 ; d'Algérie 430 ; poires 
de choix 1.100 ; communes 180 ; pom-
mes de - choix 750 ; communes 230 ; 
tomates d'Algérie 550 ; la pièce : ana-
nas" 40: 

POMMES A CIDRE 
Situation • sans changement. Quelques 

distilleries continuent à recevoir ' des 
pommes. 11 s'agit d'usines qui trouvent 
encore sur place des pommes, mais en 
grande partie gelées. . . 

' Ces fruits gelés et pourris s'ont d'un 
rendement tout à fait limité et ne peu-
vent être-transportés sur de longues 
distances. ■ ....... 

Suivant la proportion de ' pommes 
plus ou moins .saines, les prix s'éche-
lonnent de .80 à 170 fr. la tonne départ; 
la saison est donc virtuellement termi-
née.. ,. . ,V0. ■ , , ; 

CIDRE 
Les cidriers qui n'avalent pas encore 

fait le plein de leurs cuves seront peut-
être intéressés d'ici peu de temps aux 
achats. 

Quant au marché, il reste très calme, 
mais les acheteurs commencent à s'in-
téresser aux prix qui leur sont offerts. 
^-Ces-prix restent dans la Perche et la 

Sarthe à 8 et 9 fr. pour livraison rap-
prochée et 9 à 10 fr. sur l'éloigné et en 
Vallée d'Auge de 10 fr. 50 à 11 fr. 

En Bretagne, suivant date d'échelon-
nement, lés cours oscillent de 6 fr. 50 à 
Tir. 50. - ; • 

EAUX-DE-VIE 
Peu de vendeurs; tendance très fer-

me. 
Les distilleries qui détiennent des 

èaux-de-viè préfèrent s'abstenir, les 
stocker et attendre. 

En qualité courante, 11 est coté 660 à 
675 fr. l'hecto .100° départ en disponi-
ble et 675-700 fr. l'hecto 100° départ 
sur l'éloigné. 

Même pour de grosses affaires, il est 
difficile do pouvoir envisager des prix 
plus bas. 

Vente très calme et cours en baisse de 
200 à 350 par tête pour tous les bes-
tiaux gras et de 450 à 800 par tête pour 
les bœuf3 de travail et les vaches de 
service. 

Cours des Vins 
à 700 fr. 
n. 375 fr. 
à 375 fr. 
h. 350 fr. 
à 275 fr. 

MARCHÉ^ 
ÉGIONAUX 

MARCHÉ TALENSAC 

BŒUF. —Le, demi-kilo: Ire catégo-
rie, 8-15; 2e 4.50-5. 

VEAU. — Le demi-kilo: Ire catégo-
rie, 8.50-13; 2e,.7.50-9; 3e, 7.50. 

« MOUTON. — Le demi-kilo: Ire caté-
gorie, 13; 2e, 9.50-12; 3e, 8. 

PORC. — Le demi-kilo, 7^TL 
BEURRE.' — Le demi-kilo, 13-18. 
ŒUFS. — La douzaine, 10-11. 
POULETS. — Le demi-kilo, 9-10. 
LAPINS. — Le demi-kilo, 7.50. 

Société Nationale 
des Chemins de fer Français 

LE TRAIN EXPOSITION 
des 1 - • 

PLAISIRS DE NEIGE 
vous présentera. 

les stations françaises de 
sports d'hiver . 

vous donnera 
un avant goût des joies de 
la neige 

% vous conseillera 
dans le choix du meilleur 
itinéraire et du tarif le plus 
avantageux 

VENEZ LE VISITER 
GRATUITEMENT 
— le 14 et 15 Janvier — 
de 10 heures à 22 heures . 

A LA GARE DE NANTES-ORLEANS 
Plaisir de neige, la joie qui fortifie. 

RABAIS IMPORTANTS 
r dégager ses rayons au plus vite 

et faire place nette à ses collections 
Printemps ïté, la Belle Fermière 
solde à des prix extraordinaires. 
Mais, hâtez-vous I 

Châteaubrkuit, le 11 Janvier. —■ Avoi-
ne, 130 à 140 ; Orge, 135 à 140 ; Sarra-
sin, 136 à 138 ; Son, 110 à 120 ; Paille 
de froment, les 500 kilos, 200 à 250 ; 
Foin, 450 à 500. — Cidre, la barrique, 
SO à iOO (droits en sus). — Plants de 
pommiers pour vergers, 11 à 18 ; Poi-
riers pour jardins, 5 -à 7 ; peupliers, 
5- à 8. — Beurre, le kilo, en gros, 25 ; 
au détail, 28 à 30 ; Œufs, la douzaine, 
10 à H. — Poulets, la couple, 30 à 35 ; 
Poules, 28 à 32 ; Lapins domestiques, 
12 à 15. —< Animaux de boucherie, le ki-
lo sur pied, Bœufs, 4 à 5 ; Taureaux, 
4:50 â 5 ; Vaches, 3 à 4 ; Génisses, 4.75 
à 5.25 ; Veaux, 6.50 à 7 ; Moutons, 5 
â 6 ; jeunes bœufs de'4 dents, qui va-

| latent 2.300 et plus, se vendent dans les 
1.800 ; Génisses bien tournées, jusqu'à 
2.OOO; ; bonnes jeunes Vaches, près du 
terme ou fraîches vêlées, baisse de 300 
à 500 francs par tête," soit 2.000 à 3.000 
e : nchoix courant ; bretonnes 1.200 à 
1.500 ; bêtes d'âges sans acquéreurs ; 
Porcs gras, lé kilo sur pied, 8.70 à 8.80; 
Porcelets de 6 semaines à 2 mois, de 
180 à 230 et 250 ; de 3 à 4 mois, 380 
à 450. 

St-Etienne-de-Montluc. — Poulets, la 
couple: gros 50 à 60; moyens 40 à 45; 
petits 30, à 35; œufs, la douzaine, .12.60; 
beurre, le demi-kilo, 14.50 à 15. 

Veaux 7 à 8 f r. Te kilo. 

Blaln, le 10 Janvier. — Blé 206 (taxe 
officielle) ; Farines 298 à 300, les 100 
kilos ; Sons 116 ; Avoines 112 à 118 ; 
Orge, 120 à 125 ; Seigle, 125 à 130 ; Sar. 
rasin 140 à 145 ; Riz, 160 ; Paille, 450 
à 475 les 1.000 kilos ; Foin .1000 fr. les 
1.000 kilos ; Beurré de laiterie 15.50 à 
16, la livre ; Beurre ordinaire 14.50 à 
35 : Œufs. 10.50 à'11, la douzaine ; Lait 
1;80, le litre. — Volailles : Poules et 
poulets (suivant âge et- qualité) 22 à 
45 la couple (12 à 12.50 le kilo vif) ; 
Oies 38 à 40 (6 à 6.50 le kilo vif) ; Ca-
nards 15 à 30 (6.50 à 7 le kilo vif) ; Pi-
geons domestiques 8.50 la paire ; La-
pin sdomestiques 14 à 25 la pièce (6 à 
6.50 le kilo vif) ; Lapin de garenné 7 à 
S, la pièce. — Bœuf, 4 à 4.30 le kilo : 
Taureaux, 3.80 à 4.10 ; Vaches, suivant 
âge et qualité, 2.90 à 3.50 ; Génisses 
4.20 à 4.60 ; Veaux, 7 ; Moutons et 
Agneaux 5 à 7, le'kilo. —. Porcs gras, 
8.80 le kilo ; Porcelets de 6 semaines 
à 2 mois, 200 à, 250 la pièce (légère 
baisse) ; coùrantins 260 à 450 la pièce. 
— Cidre, 85 à 110 la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus) ; 
au détail, 0.90 le litre. —>. Pommes à 
"cidre, 120 à 130 la tonne. "— Pommes 
de terre, 70 à 90, .suivant espèces. 

St-Jean-de-Corcoué. — Poulets gros, 
la-couple, 60, 65; moyens 55, 60; petits 
45, 55; lapins, la pièce, 10, 18. 

Clisson, — Blé 204'; farine 295; avoi-
ne 125; son 110 ; haricots 400 à 500; 
pommes de terre 60 â 75. 

Les 500 kilos: foin 475; paille 235 à 
240. 

Poulets,'la'couple: gros 49'à 55; mo-
yens 41 à 48; petits 35 à 40; lapins, la 
pièce, 10 à 16; œufs, la douzaine, 10.50 
à, 11 ; beurre, le demi-kilo, de ferme 
12.50: à 14, de beurrerie 14.50. 

Bœuf gras, le kilo sur pied, 4 à 5; 
bœufs de travail, la paire, 6.000 à 
8.000; vaches grasses, le kilo, 3.75 à 5 ; 
vaches laitières, l'unité, 1.500 à 4.000; 

I veaux, le kilo, 6.50 à 7; génisses 5.50; 
porcs 9.10; porcs de lait 280.à 350. 

Saint-Philbert-de-Grand-LIeu, le 11 
Janvier. ■— -Bœufs gras, amenés 2, ven-
dus 4.300 ; vaches grasses, amenées 9, 
vendues 6, de 2 à 3.50 la livre ; tau-
reaux, amenés 4, vendus 2, de 3.80 à 
4.20 la livre ; Vaches pleines ou en lait, 
amenées 11, vendues 4, de 1.600 à 2.300 
la pièce ; Bœufs de travail, amenés 26, 
vendus 6 ,de 6.300 à 6 500 la paire. — 

Pépinières J. BECIGNBUL 
48, rue des Hauts-Bavés 

NANTES . 

Tél. 110.74 PLANTES 

SAVONNERIE 
BRETONNE 

2, rue Lamoricière 
Tel. 142.52 

C.C.P. 187.52 Nantes 
1 caisse 50 kilos 
savon 72 % pur 

' ou 10 paquets 5 kilos 
180 f. 

MACHINES A COUOtl 

STELLA 
ARNtl 

O'tXIITINOt 
S'SXFtRIlHOl i 78 

1^000 MACHINES EN STOCK 
te PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée de ta Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstration» - lista des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES* 
TANDEMS, 

"pour tous les goûti 
- A TOUS LES PRIX — 

Société des Usines RHONE-POULENC, 21, rue Jean-Goujon, PARTS 

. POUR TRAITEMENT D'HIVER des vignes et arbres fruitiers 
' 1 IL FAUT EMPIJOYBR LE 

PERMANGANATE DE POTASSE 
AGRICOLE 

avec 40.1 pour cent d'ojtyrèoe- et !t>5 pour eent do manganèse, combine*) 
son adhésif spécial: 

L'A D H ÉRO N E 
qui évite l'emploi de la chaux 

Conseil» et renseignement» stur demande 

En vente: il l'Approvisionnement Agricole de l'Ouest. 6, nie J-ullen-Videment, 
NANTES, et rhez \e-s rtrincipans droguiMeâ et .'verideg'rg de prqduits agricoles. 

Documentation 
gral',!,o 
N« f 

sur demande 

Vente par Gobain 
Produits Chimique» 

Ipl des Soussoies.PARIS 
et ses Agents rigionau 

&. 4* CtVmàfue de ta. Ç&pPaMMMe. 

^ËaMcuicnte 
-et. 

tfa rfanlut entp» ' M. VERCÎBRIî. * .L* BOXTIE (Lolre-Irférlcure) ■ 
MUJI/E" ' fw^in'ret coura*£t. «rW fore-sole: ■' ^O*

0 

(e«f elture l«\ /«.«are èoiirùMU AVSÇ POTA.ZÙT£\—— 20-M *C* 
foaunci de terre) 

mudo de M» G. HABRIAL, oommissalre-
priséur, 2, rue Scribe. Nantes. Tél. 113.94 

VEXTE PUBLIQUE JUDICIAIRE 

Vente Publique Judiciaire 
à la requête dé la Société Bertln, à Nantes 

Le Jcndl 19 janvier 1939, à 14 h. a Nan-
tes, 218, route do Paris (passage à niveau 
do St-Joseph) dans les bâtiments de la 
Société Berlin. 

1" Une convenue IndustrieUe < MamotH 
lîuckeye » N°.8 en parfait état, pétrole et 
électricité. Contenance, normale 4.500 œuf:i 
.et totale 6.140. 

2° Nombreuse» élevense» «u charbon 
1 Bnckeye ». 

Fais en outre 17 % 
Pour toua renseignements, s'adresser au 

Commissaire-Priseur. 
■ ■ - Guy HÀBRIAL 

A LOUER, sept. 39, près la Roche-
Bernard (Morbihan), petite ferme èn.v, 
7 hect., ancien manoir, et jardin pota-
ger clos, source inépuisable, terre pre-
mier ordre, élect, rendue. Conviendrait 
jardinier maraîcher pour écoulement 
toutes quantités marché hebdomadaire 
la Roche où s'approvisionne Saint-Na-
zaire. S'adresser SANTERRE père, la 
Rochie-Bernard. 

A IX)UEB. LA BOKDEBIE DE LA PI-
NELLEKIE, en BOUATE. terres, prés et 
vignes. 8 hectares environ. 

S'adresser Pierre HUBT, Sain't-Aignan-
do-Grahd-L.!eu. 

L'Offensive du Général 
La récente offensive du Général 

HIVER a coûté aux municipalités, aux 
industriels, aux particuliers, des som-
mes importantes (enlèvement de la nei-
ge, canalisations éclatées, moteurs ava-
riés, etc..) En revanche, les fourreurs 
et les marchands de charbon, ont fait 
des affaires d'or. Mais le record de la 
vogue fut sans doute battu par 
SNOWFIRE, ce préventif idéal des ger-
çures et engelures, dont le prix démo-
cratique de Frs: 2, a conquis un grand 
public désireux de « Velouter sa peau » 
à bon compte ! 

xres connue ui&u 

CLAflA SPLENDIDES COFFRETS <3? VV w renfermant 3 Jolie; montres 
Br«cslet Homme - Brecelel Dame -Chronograph» 

Mouvement oncre 15Rubis garanti!0 am 
Ces Cadeaux de valeur, visibles à nos 
Bureaux seront remis parmi les lecteurs 

" qui dans le délai de 15 Jours reconsti-
tueront au clair le proverbe el-dessus. 
BIEN * PMM'. P»S B 081ISATI0W CACHAT 
Répondez de suite en lolgnant une 
enveloppe portant votre adresse au 
CONCOURS de la MANUFACTURE 
Rayon 30. .- Rue Malebranche. Paris. 

L'ENGRAIS PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

SCORIES 
THOMAS 
TOUJOURS A LA BASE 

UNE BELLE RÉCOLTE 

GRANDE VENTE EXCEPTIONNELLE 
PLUS DE 20.000 

JANVIER, FEVRIER 
MARIS, AVRIL 

Cerisiers, Tronier», Noyers, etc.. en sujets irréprochable», 
arbres Iruitier» formés, toutes forces, Poir,ers, Pommier», 

TOUT A MOITIÉ PRIX 
PÉPINIÈRES Charles CAILLÉ aîné, 105, Rue du Général-Suat, NANTES 

TOUT POSSESSEUR D'UN JARDIN DOIT EN PROFITER 

FEUILLETON du, Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

N au 
j dë Sylvane".j 
(filiBiBlIilBillBllIlllllsDIIlii"Iiiiii»il 

ROMAN 
par Qlaire DU VEUZIT 

— Oh! mais ceilainement!. répondit 
la jeune fille en riant; nous avons des 
sujets' de conversation infiniment rap-
prochés et non moins intéréssants !-
— Oui, Oui,'c'est évident! 

y.~'\ 
Mais si Pépin tanstatait la malice 

du sourire de Sylvane, il était inca-
pable d'en deviner "la cause. 

Ils arrivèrent enfin à la masure. 
Mme Lepic n'ayait pas exagéré. 

Chez ces- pauvres' gens, c'était le 'dé-
nuement complet; trois pauvres petits 
enfant6 se traînaient à terre, sans bas 
nt cha.uss,uies.'Le cinquième était dans 
Ise bras d? la sœur aînée, une grande 
fille maigre noiraude, au visage pré-
cocement fiétri par la misère, et qui 
s'efforçait de faire avaler une bouillie 
de pain et d'eau au bébé récalcitrant. 

Sur un -grabat, le père reposait, très 
pale, le visage crispé par la souf-
france, aver- l'accablement de voir sa 
petite famille livrée à elle-même. 

Le cœur de l'orpheline se serra, 
— Mon Dieu, se disait-elle, U n'est 

i pas juste que des bambins innocents 
| connaissent la faim et la malpropreté. 
' Est-Il normal qu'ils soient abandon-
! né3 aux soins d une pauvre petite fille 
qui n'a pas l'âge d'avoir la charge 
de toute une maison et d'un père ma-
lade? Pauvre gosse! Elle a douze ans, 
et déjà elle est fiétrei comme' si elle 
avait supporté toutes les misères hu-
maines... Lf. société est véritablement 
mal faite, car, avec un peu de bonne 
volonté, il y a du pain pour tout le 
monde sur la terre. 

L'orpheline s'était ' approchée d'un 
dès bébés particulièrement sale qui, 
dans:-un coin, pleurait silencieusement. 

— Qu'est-ce que tu as, mon pauvre 
bonhomme ? fit-elle en le prenant dans 
ses-bras; fais-moi un' beau' sourire et 
je te donne des bonbons. 

• — Sylvane, vous ■ allez vous salir! 
fit remarquer Pépin avec dégoût. Lais-
sez ce mioche par terre! 

La jeune fille adressa à son cousin 
un coup d'œil furibond. 

— Taisez-vous! Vous êtes stuplde! 
Et donnant â l'enfant émerveillé un 

sac'de bonbons, elle le reposa sur le 
sol en lui plaquant un gros baiser sur 
chaque, joue. 

— Tiens, mon chéri, tu partageras 
avec tes frères et BCBUI B. 

; — Comnie vous êtes bonne, niade-
moisellè, murmura avec un faible sou-
rire le père, qui avait assisté à la 
scène.'.. " "i ' ' " '.. : 

Pour, cacher, son émotion, la jeune 
fille commença - tout . de suite à dé-
baller les provisions et & les mettre 
sur la table de ^bois blanc qui garnis-
sait le milieu de la pièce. 

— Voici un peu de vin pour votre 
père, fit-elle en s'adressant à la fille 
aînée. 

— Y en a deux litres, fit Pépin; et 
puis vous savez, c'est du bon, on l'a 
payé leux francs quatre-vingts le 
litre! 

Une rougeur passa sur le visage de 
Sylvane intrloquée. 

— Taisez-vous, voyons, mon cousin! 
Vous 4tes d'un bavard!... Oh! ma 

tante n'a pas oublié; tenez, voici' du 
beurré, du fromage... Ah!... voici dés 
vêtements, des culottes et dés chaus-
sures pour les petits. 

Mais, A chaque objet qu'elle sortait 
du panier, Pépin expliquait: 

— C'est bon et. c'est de la belle 
qualité, on l'a payé cher... 

Et, sahs aucune pudeur, il en disait 
le prix à. voix haute, anfi que tout le 
monde l'entendit. 

Sylvane était courroucée et regar-
dait le garçon avec des yeux furieux; 
mais l'entêté ne semblait pas s'en 
apercevoir et, imperturbable, il conti-
nuait: 

— Ça, e«jt un tricot en pure laine; 
on l'a payé trente francs! 

C'en était trop. 
— C'est une honte. Pépin, taisez-

vous!, lui souffla Sylvane. Mais taisez-
vous donc! . 

. Ne pouvant arrêter le flot de pa-
roles de son cousin, la Jeune fille était 
partgée entre l'envie de le gifler et 
l'envie de le jeter dehors. Seule, la 
Crainte, dîun scandale dans la maison 
d'un malade l'arrêta. Mais son hésita-
tion fut de courte durée, elle usa d'un 
moyen péremptoire. Affectant de po-
ser'amicalement sa main sur le bras 
du garçon, elle le lui pinça jusqu'au 
sang,, ce qui arracha à l'infortuné jeu-
ne homme un cri de douleur. 

— Aïe! vous me faites mal, Syl-
vane! Qu'est-ce qui vous prend? Je 
ne vous ai rien fait, moi! 

— Taisez-vous et allez m'attendr : 
dehors! hii ordonna-t-el]e. Je vous di-

rai ce- que je pense de vous tout à 
l'heure... Sortez, vous dis-je! 

— Pourquoi sortir? Il faut bien que 
je reste pour dire que c'est nous qu'a-
vons payé tout ça... et pour dire que 
c'est du bon, encore! 

— Dieu, que vous êtes sot, mon 
pauvre Pépin!... Il faut me laisser 
parler, ne le comprenez-vous pas ? 

— Vous laissez parler ? me taire ? 
Mais pourquoi, je vous le demande? 

—- Pour me faire plaisir!... Là! vous 
rendez-vous compte que j'ai horreur 
des bavards. 

C'était une idée lumineuse que la 
jeune fille venait d'émettre, car cet 
argument décida Pépin à garder le si-
lence. 

— Tout de même, bougonna-t-il 
avant de fermer définitivement la. bou-
che, j'ai jamais vu ma mère donner 
quelque chose aux pauvres sans leur 
indiquer auparavant le prix que ça 
coûtait! 

La jeune fille ne savait plus quelle 
contenance garder, surtout que le pau-
vre père suivait d'un œil attentif tous 
les monidres gestes des visiteurs et 
qu'il devait avoir entendu les ré-
flexions du maladroit jéune homme..Il 

; parut même à r orphelins qu'une lueur 
douloureuse assombrissait encore plus 

j les grands yeux flétris du malade. 
Toute pitoyable, elle vint vers lui. 
— Ne vous tracassez pas, monsieur, 

pour vos chers petits. Ma tante m'a 
dé vous assurer, en son nom, 

<r.'-~l!e ne vous lair.ssra manquer de 
rien tant que vous eerea malade. • 

Et pour effacer complètement la 
mauvaise impression que Pépin avait 
pu causer, elle ajouta, bien certaine 
que Mme de Beauval ne la blâmerait 
pas quand elle la mettrait, au courant 
de l'incident; 

— La prochaine fois, je viendrai 
avec la voiture; cela me p'ermttira de 
prendre avec moi un peu plus de lé-
gumes tout en venant seule vous voir. 

Le malheureux père, eut pour elle 
un sourire de gratitude. Les pauvres 
gens ont aussi leur orgueil et leur 
amour-propre; ce gros garçon bour-
donnant qu'était Pépin avait eu posi-
tivement, ci jour-là, la maladresse de 
rendre très pénibles à accepter les 
provisions que la châtelaine expédiait. 
Mais grâce au bon sourire de Sylvane, 
l'incident était clos a présent et là 
jeune fille s'éloigna, le cceur content 
devant l'air heureux de l'ouvrier et de 
sa. petite famille. 

Quand son cousin et elle se retrou-
vèrent dehors, Sylvane poussa un sou-
pir dé satisfaction. 

Enfin, c'était fini! Elle n'aviat plus 
à craindre les maladresses de Pépin. 

Justement, celui-ci, qui la boudait 
depuis qu'elle l'avait remis à. sa place, 
voulut la forcer à donner des explica-
tions de son attitude. 

— Eh bien! Sylvane, questionna-t-ll 
d'un ton aigre, vous ne m'avez tou-
jours pas dit pourquoi vous m'avez 
pincé? 

— Oh! je pense que vous vous en 
êtes rendu compte? 

— Pas du tout! J'ai bien répété ma 

leçon et je crois n'avoir rien oublié... 
J'avais eu du mal à me mettre toutes 
ces isommes dans la tête; mais j'y 
étais arrivé, et je n'ai pas pu confon-
dre les chiffres. 

— Alors, c'était une leçon que voua 
répétiez? fit-elle, méprisante. 

■— Pardine! Pourquoi que j'aurais 
retenu tout ça, alors!... 

La jeune fille l'interrompit avec in-
dignation. 

— Mais vous êtes odieux, Pépint 
On ne vous a donc jamais appris que 
la façon de donner vaut mieux que ce 
qu'on donne? Que direz-vous si l'on 
vous disait le prix des cadeaux qu« 
l'on vous fait? Seriez-vous content? 

— Ben damé, oui!... mol, .j'aimai 
mieux savoir quand c'est du beau... 
Et puis, d'ailleurs, ajouta-t-U avec sta' 
cérltê, !a préuvè que c'est bien comme 
çà. qu'il faut faire, c'est que ma mèra 
l'a dit! 

— C'est votre mère qui... Ôh!... Mais 
c'est épouvantable! Et pourquoi, je ma 
le demande? 

— Pour qu'on sache bien qu'c'est 
nous qui avons acheté tout ça pour 
eux. Si o- fait la charité, c'est pour 
se faire bien vo r dans l'pays, n'est-ce 
pas Sans - ça, on s'en occuperait pas 
nous, des malheureux! Ça nous est 
bien égal qu'ils meurent de faim! 

— Taisez-vous. Pépin, taisez-vous! 
Vos paroles sont épouvantables, J'en 
al honte pour vous. 

(A svivre.y 
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